
=

L
A = €

o-

ns

ré-

 

—
—
—
—  il

Arpb

P
A
R
a

a o
y

 

 
‘sévères, mais si vous les considérez

astaporter fo——

 

——

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNYb
t

 

 

VOL. 10— No 24 R EDIGE EN COL2ABORATION MONTMAGNY, VENDREDI, 11 MARS 1919

 

“LE PEUPLE”
t Imprimé et pubilé par la ‘ Compagnie du

Es Yonple à Montmaguy. le vendredi de
chaque semaine

 

 ABONNEMENT——
District de AU... 0ovosascancc000s $ $ x

MUNTMAGNY 6 mois... sanvavse .

. lan, oe. vu
CANADA | à mois.....….

 

  ; 21EN lan.ETATS-UNIS { à mots

STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE

_n dnte qui se trouve sur l'adresse des abonné

wnt iadatd'expiration de l'abonnement et sert

Îe reçu. A nsi : jan. 11 signifie que | aboanement

à été puxe Jusqu'en janvier 1911 et qu'on est ch

tègle H1, Un Mois après l'envoi de l'avonuemen

la dute n'est pas change, nos abonnés nous ren-
dralent service eu nous signaiant cet oubil.
Priore de faire remise par bons de po-te on

mandats d'argent, (de poste ou d'express) à l'o'
ire de ** La Cle dn enple " Montmagny.
Prière de tou,ours donner l'ancienne adres

jhaud on demaude de changerl'adresse du jou
al, ;

! Annonces officielles. lere insertion, 10cla lign

lusertionssubséquentes .. . -...... 5v la lig

Annonces commerciales à long termes ; täri

spécial.
PSsances, 15e : Màriages, sépultores, 25e.

M. Jos. C. Hébert, notaire, de Montmagny, Le

autorisé à percevoir tous comptes d’abonLemei
ou d'annonces dus à notre journal,

SIGNE DES TEMPS
Deux élections partielles, nécessi-

tées l'une par l'élévation de l'hono-

rable M. Weir à la magistrature et

l'autre par la démission de M. La-

ferté, ont eu lieu samedi dernier dans

les comtés ‘d’Argenteuil et de Drum-

mond. Ces deux comtés étaient pré-

cédement représentés à- l'assemblée

Législative par des partisans du gou-

vernement Gouin. I! n’est donc pas

étonnant que celui-ci soit resté maîï-

tre du champ de bataille. Il a été

cependant bien près de ‘a défaite.

Dans Argenteuil, le candidat ministé-

riel ne l'a emporté que nar environ

60 voix et dans Drummond, l'hono-

rable M. Allard, ministre des terres,

n'a été élu que par 264 voix sur son

adversaire, M. Napoléon Gaiceau.

 

 

 

je crois devoir les dire cans rinté-! l'empire, que ,sous le jeu des mots! un échantillon de sa verve caustique,
rêt public, au risque d’en souffrir per- on cherche à nous impossr. inutile de son éloquence...d'homme ‘pra i-
sonnellement, et pour Génoncer UN de nous prévaloir du droit qu'aura le, que”. Eh bien ! que votre lég'tme
journal qui ne fait que jeter du dis- parlement de désapprouver l'ordre du:curiosité soit satisfa’ts.—Lises et ju-
crédit sur la religion et le clergé ; si

votre conduite était ‘approuvee par
les autorités religieuses, ie n'hésite

pas à dire que ce serait de nature

à faire perdre la foi à ceux qui sont

des croyants plus sincères et plus
convaincus que vous ne l’êtes tous

‘ans votre boutique:” !

A cela, I’ ‘ Action Sociale”

pond:

“ Voilà la question brièvement ex-

posée, M. Choquette a fnit tout son

possible et a insisté à plusieurs re- en-conseil, qui ne sera que la consé-|
prises pour faire admettre sa prose

chez nous; et les conditions qu'ila

acceptées lui ont été posées dës le

début.

Dans sa rage d’avoir été vaincu, il

juge aujourd'hui à propns

sent agir pour d’autres motifs que

ceux qui le font mouvoir lui-même.
Et il en arrive à cette étrange con- SYMpathique au notaire Lavallée, et terait une masse de détails nouveaux

clusion de nous accuser da vénalité
parce que nous n'avons pas voulu de- pétitions en faveur du * stadi-quo "à rompre la monotonie qui semble s'êé-
venir sa chose! Nous préférons ne De toutes parts, on réclame un plé- tre abattue sur la Chambre, depuis le
pas faire la psychologic d'un état Piscite qui, en donnant au peuple le commencement du débat sur la MA-
d'âme aussi vil.

M. Choquette vient d'ajouter à son

caractère un trait dont il n'a pas raison

d'être fier, et qui le ranze danscet-

te catégorie de gens dont il faut tou-

jours se méfier, car îls manquent ra-

rement de souiller les endroits où on

a eu l’imprudence de les recevoir. gl

—————

La marine à St-Uharles
 

Par une température des plus favo-

rables, au moins cinq ou six cents Le résultat dans Drummond est
particulièrement significatif. Voici un

comté qui élit depuis longtemps des

libéraux à des majorités considéra-

bles, variant de 700 à 1200 voix. Et

dans une élection partielle, un mi-

nistre, malgré un dévergonduge de

corruption, sous forme d® promesses

de patronage et sous les autres formes

que l’on sait, n'a réussi à vaincre

le candidat oppositionniste que par

264 voix. Si le gouvernement est

satisfait de cette victoire à la Pyr-

rhus, c’est qu’il a craint une défaite

décisive. Et l’on devine bien que

dans les circonstances, les ministé-

riels ont sorti, comme on dit, tous

leurs moyens avouables et inavoua-

bles.

L'opposition a les meilleures ral-

@ons de continuer son oeuvre avec
tourage et confiance. L'heure de la

victoire n'est pas loin, puisque déjà

la puissance du gouvernement auprès

de l'électorat est considérablement

entamée.

On, peut donc s'attendre à ce que

la session qui va souvrir mardi pro-

chain à Québec soit mouvementée.

L'opposition qui a maintenant la cer-

titude que ses luttes lui ont attiré
les sympathies de l'électorat se lan-

cera avec d'autant plus ‘'ardeur à
l'assaut du gouvernement. |

IX: [à venir jusqu'à ces derniers temps,
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M. Choquette ct

personnes assistaient à l’assemblée

tenue dimanche, à St-Charles de Bela

lechasse, par le Notaire J. O. Laval-

léa, d’Armagh ; assemblée qui avait

été convoquée pour y discuter le pro-

jet de loi navale actuellement de-

vant les Chambres d'Ottawa, et qui

passlorne au plus haut point l’opi-

nion publique.

Après avoir exprimé son regret de

l'absence du député M. O. E. Talbot,
qui n'avait pas cru naturellement

devoir se rendre aux pressantes sol-

licitations de ses électeurs par l’in-

termédiaire du Notaire Lavallée, ce

dernier fit à grands traits l'exposé ,

du prejet de loi.

Dans un vigoureux plaidoyer, il! dé-

montra les côtés contradictoires des

clauses du bill Brodeur. II

I'étonnante volte face du

dénonça

m'er
Ministre, si acclamé à son retour
de la conférence de Londres, en 1902,

pour avo.r défendu, comme tel était

son devoir de le faire, notre autono-

mie menacée par les tentatives de
Chamberlain pour nous engledber dans
la pclitique d'impérialisme ; politique
répudiée par tous nos gouvernements

libéraux et conservateurs, y compr'a
18 gouvernement Laurier lui-même

commis étant une entrave au dévelop-
pement de nos propres ressources.
La création d'une marine de guer-

sant que, si elle doit s'exercer sur

es l'Action Sociale ro n'est pas d'opportunité pressante.

i

Le sénateur Choquette, qui digère

difficilement sa défaite de la dernié-

re élection à la mairie de Québec,

dans une lettre que la ‘“ Vigie ” a pu-

bliée avec plaisir, nous £upposons,

prend à partie l’ “Action sociale ”,

parce que celle-ci s’est vn pev trop

désintéressée de sa candidature, De

son côté, !‘ “ Action Sociale” ri-

poste vertement au bouillant séna-

teur. Nous donnons ci-dessous les con-

clusions des deux adversaires,

M. Choquette écrit :

“Donc, l'entrevue que jai donnée:

et que je confirme aujourd'hui sous'
ta signature, est parfait-ment vrale,

et un journal, surtout rédigé par un!

prétre, qui prostitue ainsi ses colon-

nes ne peut que mériter le mépris pu-

‘blic. Je sals que mes paroles sont

fausses ou dammageables pour votre

réputation, poursuivez-moi devant les

tribunaux, je soumettral mes comp-
tes, je plaiderai la vérité des faits,
et je plaiderai aussi que !es argents

Tar vous obtenus, au moyen de quê-

tes et de collections dans les églises,

l'ont été sous de faux prétextes. Je
ne vous dis pas ces choses désagréa-

bles, mais parfaitement vraics, pour)
faire plaisir à la “ Vigie” ou A toute

autre personne, ni encore pour tirer

vengeance de votre honieuse onndui-

te et de votre article malbonnête au-

quel j'ai fait allusion cn co:ummen-

cant ; mon, je les al dites l’autre jour,

#t je les écris aujourd'hui, parce que
 

pour la défense de votre propre ter-
ritoire, il serait moins que sage dela
livrer au bon vouloir de l'Angleterre.

Ici l’orateur, dans un bel élan pa-
triotique, a nié cette prétendue p:0o-
tection de la Grande-Bretagne en d!-

sa nt que, si elle doit s'exercer sur

le Canada au prix du sacr!fice de nos
libertés constitutionnelles, au
prix de la comtribution de

lor et du sang, commeelle l’a

fait jadis au prix de nos droits sa-

crifiés au bénéfice de la Républi-
que voisine NOUS N’EN AVONS
PAS BESOIN.

Bien plus, ce serait donner raison
aux journaux ministériels qui trai-
tent la question en douceur ct le peu-
ple canadien en vaincu que de consèn-
tir à la participation aux guerres de

Gouvermeur-en-conscil quand rotre

flotte aura été mise, de par sen pou-

voir, à la disposition de l'Angleterre

pour la défense de cette derr.tere.

Pouvons-nous espérer, en cffet,

‘nous avons aujourd'hui, dormant, sans

‘souci du paisible sommeil de l'IN-
ré- NOCENCE,ce, pendant que se jouent|

dans l'arène politique les destinées

da Loire pays, aura l’énerg'e de s’éle-

ver contre tel ordre du gouverneur-

quence des privilèges ociroyés par

le bill en question ? Il es: hien per-

mis de n'y pas trop compter.

… M. le docteur Cor ivea: Ge St-Ma-

gloire, a pris en l'occurrence la dé-
de s’en fense du gouvernemnt. I! n’a pid trai- déranx y sont ailés ehacun de son

plaindre et de tâcher à nous salir. ter la question qu'au seul point de palit boniment (plus où moing in-
Sans doute sa mentalité no lui per- Vue du parti ; la logique serrée dex téressant). Sans doute

met pas de s'élever assez haut pour @rguments du notaire Lavallée ne lui beaucoup dit sur ce ;
comprendre que des journalistes puis- Yant pas permis de l'enviseger au- reste encore beaucoup à dire. Vous €

trement..

Sonime toute, l'assemblée a été fort

on à signé en grand nombre des

droit de se prononcer sur la ques-

tion, permettrait à Laurier de se

ressaisir.

Une autre assemblée est convoquée

pour mardi soir à Armagh.

M. Lavallée y portera de nouveau

fa parole.

 

LA SAUVEGARDE

Le rapport annuel de “La Sauve-

garde ” que nous publions dans

nes autres colonnes, dit éloquomment

le progrès de cette compagnie d’as-

surance sur la vie dont les bureaux

généraux sont à Montréal.

D'après l’expert qui a fait Ja caleul

des réserves de la compagnie ii res-

sort que ce fonds est de 3281,738.87.

M. Wright tire de ces chiffres la

conclusion que les affaires de “La

Sauvegarde’ sont bien administrées,

que les risques sont bien répartis.

Il constate que l'intérêt sur les va-

leurs de la compagnie a rapporté

plus de 5 par cent et que durant l'an-

née écoulés le montant des polices

émises par la compagnie est passé de

$3,843,367, à $4,066,638. -

——>g-——_

CORRESPONDANCE
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M. Roy a perduune belle
 0ecasion de... se taire

Grande nouvelle...

| Notrc CYRIAS national s’est fendu

‘d'un discours.
| Enfin, il a ouvert la bouche—et sa
voix sonore s’est fait entendre sur
le parquet de la Chambre des Com-
munes. Quelle grave question, qual
problème intéressant a donc induit
notre représentant À sortir de son
long mutisme ? -

Se serait-il posé en champion de

quelques-unes de ‘Ros prérogatives

méconnues par une majorité hosti-

le ? Allons donc, vieille affaire que

cela—sujet usé.

Aurait-il par hasard voulu récls-

mer une enquête quelconque à propos

de quelque transaction louche : de-

mander ls renvoi d'un fonctionnaire

 

infidèle ? Pouah—M. Roy n’est ni

un “dénigreur” ni un “salisseur de

répuiations ’ comme certains na-
tionalistes. Alors, se serait-1 levé
pour réclamer l'usage du français

dans les services d'utilité publique ?
Encore moin, *cela est bon pour un
“rêveur” comme Lavergne.

Qu'est-ce donc vous demanderez-
vous ? Car, amis lecteurs, je sup-
pose que vous ê‘es impat'ents de sa-
voir quelle grave considération a pu
déc'der notre député à nous donne-

 

AUMRE mais au dire même de A itny, pour-
députation apathique comme celle que ra servir de “joujou” à la mére-patrie,

Fo, SISAL RRBTEE

 
 
 
 
 

   

 

gez de quelle maniére noire d ge

représentant envisage la création d'u-

,ne MARINE DE GUERRE qui s’inii-

i tulera pompeusement “Notre Flot'e” BUREAU CHEF -

La Banque de
FONDEE EN 1818.—INCOKPORBE EN 1822

 

La Compagnie du PEUPLE, Editeur-Propriétaire.

  

- QUEBEC
 

 

 

    
     
   

si janais il lui prend une nouvelle @& Capital souscrit . . . . $3,000,000
| envie de jouer “a la bataille” avec i . - 2.500 000
; quelaues- unes des nations d'outre- y Capital VETSC + + + + À ’ ’
mer. Fonds de réserve. . . . 1,250,000
Je ne crois pas qu'il se soit posé

depuis longtemps à l’attention du
| LA DEUXIEME BANQUE DU PAYS PAR ORDRE D'AGE
 

 

 ‘public, un probleme qui ajt fait couler

dans l« presse du pays, want deflots

d’encre—ni fourni a nos politic’ens

de plus ample matere a disccurir.

| Déjà une soixantaine de députés fé-

   

 

balance journalière.
Les aflaires venant par|

on a déjà soin et exactitude.
sujet, mais il

"êtes portés à croire peut-être qu’en mailnteuant ouverte à
abordant la question, M. Roy y anpor-

et une foule d'arguments propres
Demandez une BANQUE

| RINE. Pour vous convaincre du
contrzire, permettez moi de vous
{donner en quelques lignes, le résu-
.mé de son discours si I'on veut don-
| ner ce nom a une longue suite de
phrases banales, récitées avec une
€loquence de ....perroquet.

1o D'abord, il nous apprend que
pour cette fois encore, il votera avec

in
n DUPUIS &

le ministère (le contraire vous eut MN STATION DE MONTMAGNY. Ÿsans dout is). {A ; . +
0 11formate16souhait suivant : Marchands de Grains, Farine Moulée de toutes sor- w

Si par hasard l'Angleterre m'alten. (a tes ete, ete. Agents dans les Grains pour maisons ds NY
dait pas que notre marine fut a gg Kingston, Winnipeg, Manitoba. Wb
flot pour s'engager dans une guerre 4 COTATIONS regues tous les jours. Demandez les ;
injusie le pays devra lui venir en Mn par chars livrés à vos stations. Nous vous donnerons \#
jaide d'une autre man:ère “pratique” sq tous les jours le prix du marché. ; W

(de quelle manière ? Il se garde ben NR Les seuls agents pour les Farines de la RIGAUD Wr
,de le dire : il ne le sait pas lui-mê-. A MILLING Co., sur le parcours de I'l. C. R. Ww

méme). : FAN Pour le pain demandez la ; WW
; 30. n reprocheà M. Monk de met-! FRA FLEUR RIGAUD Ws

ministériel,netsaLroupeat M elle ne pent étre surpassée en force et en qualité. WW
temps avis—que pour sa art—son A FLEUR A PATISSERIE en demi-quart pour les fa- 1
vot ; Poof MA milles et aussi en sacs portant les meilleurs marques. WW

© no Sera Pas suscité par l'intérêt | jg Livraison à domicile en ville Wwpersonnel (cependant, ‘1 n'est pas À ! PE 3
prét a admaettre que M. Mouk soit de Venez Voir Nos Marchandises Avant De Placer Vos Ordres \e/
bonne foi lorsqu'il réclame l'appel A
au peuple). }

Tel que vous pouvez le constater,
les idées géniales n’y fosonnent pas—
les arguments sérieux non plus. !

Il me semble que les électeurs de
Montmagny étaient en droit d’atten-
dre que leur député expliquât plus
clairement les raisons (s'il en a, et
les croit valables) le justifiant do
donner son appui à une politique nou-
velle, à laquelle sont opposés las
neuf-dix'èmes de Ja population du
Dominion.

En acceptant l’honneur que les ci-
toyens de Montmagny lui on* fait
.en le rélisant pour leur député, M.

, Roy à assumé un grand devoir—celui
de \protéger leurs intéréts. Com-

ment s'es acquitte-t-il....à vous de

AAWE 9 » —a

SSSI3

contritution beaucoup plus onéreuse

—le sang de leurs enfante— (pas

ceux de M. Roy).

Pour n’avoir pas voulu réclamer cet

appel au peuple, qui lui aurait permis

de juger de l'opinion de ses électeurs,

et d'agir en conséquence,-—non pas

à la légère comme il l’a fait—M. Roy

se prépare de bien grandes décep-

tons, et si, aux prochaines élections,

vous le renvoyez à SON ROND DE

CUIR. en lui d'sant, protonotaire. ..

na l'aura pas volé et pourra en toute
conscience dire son MEA CULPA.

juger. Montréal, 5 mars 1910.
M. Roys'est prévalu du droit cons- i “ PAUL CARON.

titutionnel pour donner un semblant —_———
de légalité à sa lâche attitude : il
prétend qu'il n'y a pas dans notre
constitution de clause nous interdi-
sant le droit d'offrir UNE MARINE
à l'Angleterre. Soit, mais à quelle
page de nos statuts M. Roy a-t-il

Voyages en Europe
DEPARTS D'ETE POUR L'ANGLE-

TERRE ET LE CONTINENT

 

————

DEPARTEMENT D’EPARCNES
INTERET PAYE DE LA DATE DU DEPOT

sur dépôt de un dollar (81.00) ou plus, et calenlsd sur la

Notez bien qu’une succursale de cette banque esi

MONTMAGNY

ment; c’est le moyen d’économiser chez vous.

WEEEEEEECECEECSSESSTECEEET
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passe encore, député...jamals plus, il.

  

     
       

 

     

a malle sont transigées avec

PORTATIVE prêtée gratui-

Cour de Circuit.

PROVINCE DE QUEBEC,

District de Montmagny,

No 219.

François Deschênes, marchand de

Saint-Eugène, susdit district, ‘

L. D. E. RouUssEAU
L.L.B.

NOTAIRE

RUE DE LA STATION,
MO \TMAGNY

Geo. W. PION, L. L.B.

— NOTAIRE —

MONTMAGNY, - P.Q.

Commissaire ae la Cour Supé-
jeure. Agent d'assurance cone
re le feu. Prêts d'argent en
aucun temps.  Nèglements de

 

 

 

 

successions,etc. 27 j—o

i :
JOS. C. HEBERT

NOTAIRE
‘ Commissaire de ia Cour Supérieure

Agent d’Assurance sur Ia vie

et contre le Feu,

| —PRETS D’ARCENT—
Rue du Dépot, Montinagny.

! TEL. BELL 8

! Téléphone Beliechasse,

‘A. J. BENDER, C. R.
AVOCAT

MONTRT GINYX
». 2.

 

 

ler oct 19C9.

MAURICE ROUSSEAU
L.L.L.

AVOCAT,
MONTMACNY.

. @.

GAGNE & GAGNE
VOCATE
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Bureau a Québec, 111, Cote Lamontagne
“à Montmagny, rue du Dépot.

à St-Jean Port Joli.
Le ler Dimanche du mois.

OMER BERUBE
L. L. B.

AVOCAT Monimagny
Bureau : chez M. O. Labrecqueu

  

si

 

 

rue du Dépôt, Montmagny.

D. E, BOLDUC M, D,

 

  Demandeur,
vs :

Georges Papineau, autrefois du mê-

me lieu, et maintenant de lieux in-
connus,

Défendeur. |
HI est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois à rompter
de la deuxième publication de cet
avis.

Montmagny, 24 février 1910.
(Signé) A. J. C. Beaubien,

Greffier C.C.
Vraie copie,

Bérubé & Gendron,
Procureurs du demandeur.

Bureau de Consultations Hédicales.

 

| SPECIALITE : Maladie de la bouc he

des gen:ives et des dents.

Extraction des Denis sans douleur

 

 

Heures de bureau : D6ÿ hrsa m. à 5hrsp a

Bureau chez

M. Théorhile Beaumont ,
En face de l'Hôtel Central :

Rue de ia Station, - Montmagnyy
 

 

 

Bois de Construction

BARDEAUX Nous désirons informer nos nom-
breux clients qu- nos listes de départs
pour l’été prochain sont maintenant
prêtes, Si l'on en juge par les indi-
cations que nous avons jusqu'à pré-
set, le public sera très considérable,
durant les mois de juin, juillet, août
“et septembre.

Vu, qué pour des raisons futiles, pour
servir l'ambition de quelques-uns da
nos amateurs...de titres et de déco-
rations, où a-t-il trouvé une clause,
permettant à nos députés de travail-
ler à la réalisation de ce projet né-
faste, qui outre qu'il coutera an Pays, | re proposent de faire la traversée

"une dépense première de 20 à 25 durent ces mois de venir nous voirmillions, grèvera notre budget (prur- ‘ immédiatement, afin de faire retenir
, tant lourdement charge) d'une ds- leurs cabines sans délai.

pense additionnelle de 4 à 5 millions| Consells précis et tcis renseigne-ments fcurnis avec‘plaisir. Nous re-par année. Sans compter, que. dans présentons toutes les lignes transat-
,Un avenir peut-être moins  élnigné lantiques.
qu'on le pense, i! demandera à nos
braves cultivateurs et ouvriers,

 
JULES HONE,

30, rue ‘St-Jean, angle de la Côte
une du Palss, et 46 rues Dalhonsie.

- Nous conegeillerions donc à ceux qui |

Et bois préparé de toutes sortes

| CHARBON,

| BRIQUE BLANCHE,

CHAUX et CIMENT

PIQUETS et POTEAUX

DE CEDRE

 

ELZ BOULANGER & FILS
Marchands de Bois

18 août—o

 

Montmagny.

   

VIN TONIQUE
“FORTUNA” |

Du Célèbre Dr BARASCH
DIRECTION

Deux cuillères à soupe une demi-heure avant chaque repas

EUROPEAN GENIAL

En vente dans toutes Tes Pharmacies et dans les bons Magasins, où

MEDECINE Co., 581,

 

' T

Frrecistré

    
  

Composé de meilleurs her-

bages préparés dans un |
1

vieux vin pour fortifier et |

 

PS

a

. -

| enrichir le sang. Ca for- |

tifie l’appétit en même |! 5 |
temps.  I Dr 1. Barasch ;

écrivez à la

?

Pour la toux et bronchite
spécialement, et recomman- !
dé pour la consomption ler
degré. Ca rend aussi la rou-
geur sur la figure pour des
personnes quiont la figure
pâle.

Boulevard St-Laurent, Montréal
CNBe SPA

 

DR. PH. RICHARD
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Le projet de Defense Imperiale
Aux points de vue des intérêts canadiens, de la constitu-

tion et des droits de l'électorat

 

DISCOURS PRONONCE PAR LE DR

1A CHAMBRE

 

Traitant la question au point de vue
des : intérêts nationaux,
tution et des droit do l'électorat,
Dr Paquet dit:
Ce projet de loi est iinportuit au

point de vue financier et je ne peux
pas m'engager à voter des sommes
aussi élevées sans connaître l’opi-
niqn de mes lecteurs. Les mêmes mo-.
tifs m'engagent à refuser mon aahésion
à la politique du chef du parti con-
servateur. Sans mandat du peuple,
je croirais trahir les intérêts de mes
électeurs en n’approuvaut pas de

le

tout coeur la politique préconisée par ’
l’honorable député de Jacques-Car-

tier,
M. J. TURCOTTE (Québec) : L'ho-

norable député est favorable à l'ap-
pel au peuple. Dans le cas ou ie
peuple déciderait qu'il faui construire
cette marine de guerre, est-ce que
l'honorable député voterait en faveur
de cette loi ?

M. PAQUET: Si, comme le prétend
mon honorable ami, le peuple se pro-
nonçait en faveur de la création de
cette marine, je répondrai à l’hono-
rable député que j'ai trop de respect
pour la volonté populaire pour ne pas
l'accepter, quand elle se serail affir-
mée. Je lui obéirais, ou je respecte-
rais mes convictions au point de
sortir de la vie publique et de re-
tourner à mes travaux professionnels.
Du reste, au cours des observations

que je vais faire j'aurai l'occasion
de répondre plus amplement À la ques-
tion qu’il vient de me poser. Cepen-
dant, je tiens à bien faire observer
que je respecte tellement la volontè
du peuple canadien que je, n'hésite-
rals pas & m'’incliner s’il le fallait,
de la vie publique.

VARIATIONS MINISTERIELLES

D'après la loi proposée le 12 jan-
vier, le Gouvernemnt décrète l’établis
sement d’une marine de guerre qui
sera composée d’une troupe perma-
nente, d'une réserve et d’un corps
de volontaires. Etudions 'a variations
du programme naval du Gouverne-

Le coût annuel monte de $3,000,000
à $17,157,000 avant même que nous
ayons commencé:
Le 12 janvier, en introduisant le

bill, le premier ministre exposait -le
programme naval et annonçait .que le
Canada établirait ue flotte gui pours
rait coûter $15,000,000 et qui se com-
poserait de 4 Bristols, 6 contré-torpil-
leurs 1 vaisseau (type Boadicea).
Le coût de l’entretien par année,!

serait de $3,000,000. {
Le 3 février, sir Wilfrid Laurier’

annonçait que le maintien annuel de

 
cette nouvelle escadre serait dc $4,-
253,000. &
Encore une variation.
Le 10 février, sir Frédérick Borden’

parla à son tour. Le plan d’allonge;
il faut un collége.

Voici le troisieme projet: 4 Bris-
tols, 6 contre-torpilleurs, 1 Beadica,
1 Niobé, ou Rainbow, 1 college na,
val.
Nous voilà danc dorénavant, avec

12 vaisseaux, et sir Frédérick Borden
en etime le coût à $11,750,600 un peu
moins que les sept vaisseaux en pre-
mier lieu projetés.
En revanche, le chiffre de l'entre-

tien me s’élève plus, d'après sir Fré-
derick Borden, qu’à $3,680,000 ou $690,
000 de moins que le coût d'entretien
dos 11 vaisseaux de sir Wilfrid Lau-

er.
Ce Niobé qui vient s’accrocher au

dernier projet est un vieux vaisseau
de 13 ans et suranné que nous avons
acheté À l’amirauté anglaise pour la
somme de $1,075,000.
M. Monk, député de .acques-Car-

tler, a fait produire par sir Frede-
rick Borden un mémoire préparé par
l'amiral Kingsmill qui est chargé de
notre nouvelle marine et le mémoire
que le ministre a cependant cher-
ché à soustraire à la Chambre, nous
révèle les calculs suivants préparès
par l'amiral Kingsmill :
Coût des vaisseaux (en Angleterre)
Bristols à $1,885,000 chacun

$ 7,540,000
Boadicea.. ..fi. ... . 1,750,000

6 contre-torpilleurs à $400,000 ...
‘ 2.400,000
1 Niobé,. .. .. ... 1,075,000

$12,765,000

Tout le monde reconnaît qu’il faut
ajouter 25 p. 100 pour le coût addi-

tionel de la construction au Canada,
excepté pour le Niobé déjà construit.

_ Bristols à $2,350,000. ..39,400,000
1 Boadica.. ..... ee... . 2,180,000
6 contre-torpilleurs a $500,000

 

3,000,000

1 Niobé. ... .. weve . 1,075,000

Coût total..

..

.. ... ...$15,655,000

L'intérêt à 3 p. 100 sur cette dé-

pense est de $468,000 par an. La vie

ou la durée utile de ces naviresn’est

gue de dix ans; il faut mettre de

côté annuellement un dixième de leur

coût pour pourvoir à leur remplacer

ment. Cela fait une somme de $1,560,-

000.
L’amiral Kingsmill, estime comme

sut, dans son mémore, le coût appro-

ximatif du collège, de l'arsenal, dès

casernes, cales-sèches, etc. :

Un collège naval.
Meubles et ateliers..
Deux résidences pour le capi-
taine et le directeur des étu-

des... ... .... 15,000

Casernes .. .. . .. .. 200,000

Arsenal et armes et canons.. 20,000

Fortifications d’iceluid 00000 110,000

$360,000
50,000

Résidence des officiers... 70,000
Les “docks”. ... .. .... .. 100,000

$716,000
Les collèges ne se bâtissent pour-

tant pas pour’ $150,000, et nous:
n’aurons certainement pas un “dock”
pour $100,000. Y pense-t-on ?
Prenons néanmoins ce chiffre de

$715,000 et, en l’ajoutant au coût
de la flotte $15.615,000, nous avorts
un total d'installation de $16,405,-
000.

DES COMMUNES, LE 3 MARS 1910

de la costi-

.Maintien

.Maintien .... ..

?mie

PAQUET, DEPUTE DE L'ISLET, À

L'entretien à terre.

Voici les détails qu'on nous don-
ne pour l'entretien annuel de notre
établissement naval à terre :
Maintien du collège naval $ 80,000

“ des casernes. 75,000
“ des ‘‘docks”’ 350,000
‘ de l’état-major.. 80,000
“ des magasins de
“ réserve 100.000
“ de l’arsenal.. 200,000

Dépenses contingentes ... 150,000

Total ... ... $1,030,000

Entretien de la flotte

D'abord les vaisseaux-écoles ‘‘Nio-
bé” et ‘Rainbow’ nous coûteront
annuellement, suivant l’estimé de l’a-
miral Kingsmill :
Equipages et personnel... $282,000
Nourriture, ete ... 60,000

dans une guerre entreprise par l’An-
gleterre contre une puissance euro-
péeune ?

Combien désespérons-nous quand
notre marine de guerre engagera de
grands combats pour la défense de
l'empire ?

Combien dépenserons-nou- ‘prand
notre marine de guerre engaz:*: pour
souterir la politique étrangère de
l’Angleterre aux Indes, en Perse, en
Turquie ? :

Combien dépenserons-nous pour
étouffer peut-étre et abattre de justes
revendications ?

COMBIEN DEPENSERONS-NOUS

si cette flotte de guerre est détruite ?
Demain, (a Gouvernement sera

obligé ou se croira obligé d'adopter
un plan d'action plus énergique.
Nos dépenses navales ne seront pas

tre richesse et notre commerce, mais
d’après les risques auxquels nous se-
rons exposés. Cette flotte que vous
voulez construire, ces vaisseaux de
guerre que vous voulez édifier deman-
deront la vie, la force et la puissance!
Avant les élections générales, peut-
être, le Gouvernement couronnera
I'oeuvre commencée aujourd'hui en
faisant construire des cuirassés du
type Dreadnought.
Ouvrez le livre de nos ‘dépenses à

l'égard de la milice canadienne.
Eller se sont accrues depuis 1890

d’un façon con*t'ni- et dans des pro-
portions considérables. Vêtements .... .. .. 0. 15,000

Maintien du ‘’Niobé’’. ... 150,000
Maintien du “Rainbow”... 115,000|

Les recrues : |

Gages, nouriture, médecine,
etc ... ... ... ... .… 550,000

Vêtements ... 70,600
Dépenses du recrutement. . 2,000

Total ... ..$1,244,000

Prenons, à présent, l’entretien de
notre flotte, voici les chiffres de l’a-
miral Kingsmill :

4 Bristols

Salaires et entretien.. ...$88S6,000
530,090

1 Bosadicea

Salaires et entretien. 226,000
….. ... .. 156.000

6 contre-torpilleurs
Salairs et entretien ... .. 335,000
-Maintien . .….…. ... 428,000

Les recrues

Dépenses .... coe .. 200,000
Contingences .. .. .. .. 100,000

Total ... ... «+. ..$2,852,000

Il faut noter qu’on ne fournit au-
cun estimé pour le charbon, les ré-
parations, etc, etc.

Ce qu'il faudra payer

Coût totai de la flotte sui-
vant le dernier plan 15,655.000

Le collège, les casernes,
etc... cee een 715,000

Total .... ... .. $16,370,000

Coût annuel suivant l’estimé de
l'amiral Kingsmill lui-même:

Intérêts sur Ie coût de Ia
flotte .... ... ... $ 468,000
p. c. du coût de la flotte

pour pourvoir au rempla-
cement ... ... ... .. 1,560,000

Maintien du collège, caser-
nes, etc. .. ... ... ... 1,030,000

Maintien des vaisseaux-éco-
les... ... ... ... ... 1,244,000

Maintien des Bristols et
torpilleurs ... ... ... 2,855,000

Total du coût annuel $7,157,000

Et dire que nous dépensons à peu

près $1,500,000 pour l’agriculture !

Est-il surprenant que le peuple de-

mande à grands cris un plébicite pour

arrêter une folie semblable ?

Nous en verrons bien d’autres avant

un an.
On parle de 15 millions pour la

construction de notre fiotte. Ceux qui

étudient le coût de nos entreprises
nationales savent que l’on peut prèvoir
une dépense beaucoup plus élevée.

Maintenant, lisons avec soin, les

articles 5 et 6 du projet de loi:
5. Le ministre est chargé de la di-

rection et de la gestion de toutes af-

faires navales, y compris l'achat, l’en-
tretien et la réparation des bouches,
à feu, des munitions de guerre, des;
armes, des salles d’armes, de maga-
gins, des vivres et de l’habillement de
guerre à l'usage de la marine.

6. Le ministre est chargé de la di-
rection et de l'administration, de
même que de la construction, de
l’achat, de l'entretien et de la répa-
ration des établissements de marne et
des vaisseaux et autres navires pour
le service de la marine.
Nous ne pouvons concevoir à J’heu-

re actuelle, les millions qui seront
dépensés pour l'achat, pour l'entre-
tien et la réparation des bouches à
feu, des munitions de guerre, des ar-
mes, de salles d’armes, des magasins
militaires.

AUTRES DEPENSES

Je demande à ceux qui sont res-

ponsables des impôts et aux contri-

buables du Canada de bien étudien

Yextrait suivant du rapport de la con-

férence (page 35) :
Dans toute étude de la question de

créer de nouvelles installations de

radoub, l'amirauté suggère qu’il fau-
drait concevoir le bassins de dimen-;
sion suffisante pour accommoder les
plu gros bâtiments, soit de guerre ou
de commerce, vu qu'outre les avan-
tages mercantiles, des croiseurs cui-
rassé, et de bâtiment de guerre pour-
raient en ca d’une circoustance cri-
tique, se servir de ces bassins. 11
pourrait être placé des bassins de ce
genre sur le Pacifique, l’Atlantique et
le fleuve St-Laurent.
Ces installations, faites d'une fa-

çon efficace coûteraient un prix très
élevé. Calculez le coût des fortitt-
cations nécessaires pour assurer la
protection de nos chantiers maritl-
mes et des bassins de carénage ; cal-
culez le coût des pensions et des
écoles de marine. On ne peut, à
l'heure actuelle, trouver l'argent né-
cessaire pour construire un bassin de
carénage à [Lévis afin de répondre
aux besoins du commerce maritime.
Nous ne pouvons pas prévoir les

énormes dépenses que le contribuable,
que l'humble ouvrier et que les mo-
deste cultivateur seront obligés de
rencontrer. Et ces dépenses augmen-
teront devront doubler chaque année
Nous avons dépensé deux millions
durant la guerre du Sud-Atricain ;

Dépenses de la milice en 1890,
$1,287,000 ; 1896, $2,136,713.54 ; 1909
$6,11£,150.
Le Gouvernement demande un

crédit de $6,898,000 pour l’année fisca-
le 1910-1911. Parlons le langage de
la sincérité nos dépenses navales
augmerteront de la même façon et
dans les mêmes proportions.

CA COUTE TOUJOURS DE PLUS EN
PLUS CHER

Ecoutons les paroles de sir Wil-
liam White, longtemps drecteur des
constructions navales du gouverne-
ment britannique :

Il r’y a pas d’arrêt définitif dans
la conception de nouveau modèles de
vaisseaux de guerre, et comme le mo-
dèle des Dreadnought n’a pas reçu
l'approbation d’un grand nombre d’ex-
perts on peut être assuré que ce genre
de vaisseaux ne restera pas toujours
en faveur et ne sera pas en usage aus-
si longtemps que ses partisans le pré-
tendent.

Notre histoire ne sera-t-elle pas
l'histoire des peuples jetés dans le
tourbillon du mélitarisme dénoncé

naguère par le très honorable premier
ministre ? Quand notre flotte sera
construite, nous serons fatalement
conduits dans des aventures navales.

Ill faudra augmenter notre dette
qui atteindra b‘entôt 500 millions, et
pour développer le progrès agricole
et industriel. Je laisse la parole à un
des représentants les plus distingués
de la droite. Gravons dans notre es
prit les paroles suivantes prononcées
Je 29 mars 1909 par l'honorable dépu-
té du Yukon :
Mais, si nous nous engageons main-

tenant dans de grandes dépenses pour
d’une rarine de gern ou

d’une marine de guerre zbvxgkaffw
d’une milice considérable, nous retar-
derons tellement notre progrès que
nous serons avant peu bien moins uti-
les à l’Eurone que nous le serions
en laissant notre pays se développer
et progresses comme à présent.

L'EXEMPLE DES AUTRES PAYS

Jetons un regard sur la marche as-
cendante des dépenses militaires et
navales de quelques contrées. Après
les guerres de la révolution et de

l'empire, l'armée coûtrait à l'Angle-

terre 220 millions de francs. Les
statistiques suivantes démontrent les
perspectives que nous offre l'avenir :

Dépenses de lAngleterre

pour sa milice en 1828... 220,000,000

Dépenses de l'Angleterre

pour sa milice en 1870. 540,000,000

Dépenes de la marine en
Angleterre, 1828.. . 150000,000

Dépenses de la marine

en Angleterre, 1870. ...240,000,000

Durant la dernière année décade,
l'Angleterre a fait une dépense an-

nuelle pour sa marine de 520 millions

de francs.

M. J. TURCOTTE (Québoc) :
francs ?

M. Pâquet, : Oui, des francs.

M. BLONDIN : Préféreriez-vous que

ce fut des louis sterling?

M. TURCOTTE : Est-ce 820 mil-
lions de francs ?

M. PAQUET : Oui.
Nous constatons la même marche

progressive dans les autres pays.

Dépense de la milice en France :

z Francs.

1899.. sac. 640,496,030
1900... . D ..... 668,369,671
FN . 198,321,606

Dépense de la marine en France:
I'rancs.

Des

estimées d'après notie pomiat:vit, :lU-:

| détourner une partie des deniers né-
cessaires a l'accomplissement de ces
travaux pour acheter des canons, des

 fusiis et des munitions de guerre.

NOTRE PAYS AVANT TOUT

En 1910, comme en 1902, nous de-.
| vons dépener notre énergie, nous de-
| vons manifester notre patriotisme et!

notre loyauté cn créant et en perfec- :
| donnant les voies de transport, en
creusant le canal de la baie Georgien-
ne, en développant le progrès agri-

cole, commercial et indnstriel.
| Nous devons développer les res-

| sources de cette terre canadienne con-;
ifiéeé a nos soins par la Providence.
! Cette tâche grandiose exige toutes
nos forces, toute notre énergie. Ce
\ serait arrêter
nada que de mettre sur ses épaules
un budget de guerre ruineux. Le Gou-.
vernement demande chagq:ie année au’
Parlement de voter un million pour
assurer l’efficacité de notre politique
d'immigration. Grâce à la fertilité, de
nos terres, grâce au talent, à l'éner-
.gle au travail fécond du peuple ca-
‘nadien, grace a la beauté, à la bonté
a la qualité et à la variété de nos
productions, grâce à la paix et aux

privilèges dont nous jouissons, nous
{avons pu opérer une modilication
‘ puissante dans la pensée des peuples
européens et nous recevons chaque
année des milliers d'immigrants, ja-
dis écrasés sous le fardeau du mili-
tarisme en Europe.
Nous demondnos aux populations

saines des Etats-Unis et de l'Europe de

la croissance du Ua-|

SITUATION DIFFERENTE

Nos amis ministériels, voulant en-
trainer le peuple dans une politique
qui dans mon humble opinion, déforme
l'âme alionale, nous montrent les sa-
crifices de la Nouvelle-Zélande et de
l’Australie, à l'égard de l'Angleterre.
Le peuple n’ignore pas que l'isolement
ide ces colonies, en plein océan Paci-
fique, lee obligentà faire de grands sa-
crifices pour leur défense navale. No-
tre pcsition est absolument différen-
te et je ne veux pas approuver une
législation qui fait entrer le Cana-
da, au mépris de nos traditions, dans

ila politique mondiale de l’Angleterre.
: Seul, parmi tous les gouvernements
du cortinent américain, le gouverne-
iment canadien va s’enchevêtrer dans
‘la politique étrangère du Royaume-
Uni. Cependant, je ne peux pas me
declarer ‘opposé à toute assistance

‘envers l’Angleterre au cas d’un be-
soin réel de la mère patrie. Non,
mais ce problème comporte les consé-
quences les plus graves et le peuple
canadien, écla'ré par ses représen-
tants, devrait être consulté sur un
sujet si grave.
Lors de la conférence de 1907, l'ho-

norable ministre de la Marine et des
Pêcheries a démontré que le Canada
avait degrevé l’Angleterre de dépen-
ses navales importantes. Je suis pei-
‘né des causes qui éloignent de cette
| Chambre l'honorable ministre et je
sympathise avec ses amis dans cette
épreuve,

; L'honorable ministre disait le 29

 

nous aider dans le développement de Mars 1909 : ‘Depuis la dénonciation ‘
notre contrée. Au moment où nous du traité de Washington, depuis 1886
réalisons les plus belles espérances, 'JUSqu'à ce jour, la Canada a pr's seul

au moment ad nous recevons les nou- 13 responsabilité de protéger ses pê-
velles populations dont nous avons |c¢heries sur le coté de I’Atlantique et
besoin, est-il juste, est-il convenable |Sur le c6té du Pacifique. Nous avons
| sans consulter ces nouveaux trères, | dépensé à cette fin, $5,000,000.
d'adopter une politique qui pourrait! “Nous allons rendre un grand ser-
conduire la fleur de notre jeunesse Vice à l'empire en prenat soin des sta-
sur les champs de bataille dans tou- t'ons navales à Esquimalt et à Hali-
toutes les mers du monde ? Devons-| fax. Nous dénensons des sommes
nous, Canadiens, servir de cibles sur | élevées pour aider à la navigaion en
les flots de la mer du Nord et Sur,Bénéral et l’Angleterre en bénéfice -
les flots des océans ? pour son commerce maritime. Si le

M. BELAND : Mon honorable ami Service de nos pécheries n'est pas
vient de parler des batailles navales
où notre jeunesse serait décimée Vou-
drait-il nous dire combien de batail-

-les navales l'Angleterre a livrées de-
| puis cent ans ?
| M. PAQUET:
! tion d’histoire. Mon honorable aml
peut s’en assurer. Mais je lui dirai
ceci : c’est que le passé u’est pas tou-
jours une garantie de l'avenir.

i M. BELAND : Mon honorable ami
‘admet donc que l’Angleterre n’a pas
ilivré de combat naval depuis cent
| ans ?
; M. PAQUET: Je reviendrai tout-a-
| l'heure sur ce sujet, et alors mon ho-
| horable ami aura une réponse à sa
question.
M. BELAND : L'honorable député

! nie-t-il que l’Angleterre n'ait pas eu
d'engagement naval depuis cent ans ?
Il vient de nous parler des dangers
que nous courons en prenant part
aux batailles navales de ! Angieter-
re.
M. PAQUET : Mon honorahle ami

nie-t-il que depuis un siècle l'Angle-
terre n’a pas été engagée dans une
guerre navale ? Nie-t-il qu'elle n’en
à pas eu à soutenir depuis 1800 ?

M. BELAND : C'était en 1805, la ba
taille de Trafalgar.

M. PAQUET : La batailie de ‘lra-
falgar a eu lieu dans le cours du
dix-neuvième siècle.

M. BELAND : Cela fait plus de
cent ans.

M. BLONDIN: On ne discutera
pour quelques années.

M. BELAND : Cela fait 105 ans.

; M. PAQUET : Je viens de le dire
je répondrai à cette question Au cours

ide mes remarques, et j'espère qu’on
me permettra de continuer. ,

M. BELAND: Mon honorable ami
sait parfaitement que j'ai posé cette
cuëèstion de bonne foi et nullement
avec l'intention de n’être pas cour-
to's.
ii demure donc acquis que l’Angle-
teive n'a pas eu à soutenir de guerre
navale depuis au-delà de ceut ans.

M. PAQUET: Ceux qui ne partagent
ras mon opinion, ceux qui précomi-
soif une fédération impézlale, ceux
qui désirent construire ane flotte de
guerre afir de participer aux guerres
de l'empire, ceux qui veulent donner
ulte contribution à l’Angleterrr, de-
vraient lire avec soin cet extrait du

 
 

 

rapport de la dernière conférence tm-
périale :

Une simple contributron
en argent ou de materiel peut-
être pour une des posses-
sions la forme la plus acceptable
de prendra part à la défense

impériale. Une autre, tout -n &:ant
prête à créer des forces ravales
locales, et à le mettre 4 1a dis-
position de la couronne es cus
de guerre, peut désirer jcrter les
foncements sur lesquels ci. pour-
rait agrandir une future marine
qui lui appartiendrait. Una tres-
sième peut penser que le meilleu-
re manière dont elle puisse favo-
riser les intérêts de l'empire, est
de se charger de certains services
locaux qui ne sont pas directe- 1899... +. + … . .3N3,600,510

1903... ... veer ees ee 332,902,510

Dépenses de la marine tux Etats-

Unis : © |

1900 ... ... ee ae oe... $55,000,000}
1909... «oe. oo... oo. 121,000,000

|
Jetons un regard sur les dépenses|

navales annuelles dans quelques pays;

européens et aux Etats-Unis : |
Grande-Bretagne .. . . 3164,000,000 4
Allemagne... .. .. ... . 60,424,000"

Etats-Unis.. ... ... 99,102,210

France. . + «+ «oo » 63,665,916

Italie...+. os see. ...Watw

Italie . . .. + +... 26,585,699

Russie... ... .. +. « oo... 03,010,842

N’est il pas vrai que la nlus grande

partie des revenus de ces contrées est
dépensée en armements extraordinal-

res ? Je ne veux pas effrayer la popu-
lation du Canada avec ces statistiques
mais je sais que les mêmes causes pro-
duiront ici les m‘êmes eifets. Le peu-
ple s'éveillera quand il sentira sul
ses épaules l'énorme fardeaa du mi-
litarisme avec son joug l'iimyôlts.
Le Canada n’a pas atteint un degré

suffisant de développement pour lu!
permettde de se lancer dans une en-
treprise ruineuse. Le tràs honorable
premier ministre disait avec raison,
le 15 avril 1902 : “Quels sont les
plus lourds articles du budget du
Canada ? Les travaux publics, la
colonisation, la construction des voles
ferrées et le creusement de nos ports. 

combien le contribuable donnera-t-LI
quand nos frères verseront leur sang

Ibert d'un caractère naval, mais
qu) soulageraient le gouvernement
impérial de dépenses qui tombe-
raicnt autrement sur .a tcésorerie
impériale.

Je rartage les idées émises dans la
dernière paitie de ce texte. Depuis
I'élablissement de la confédération,
Nous nous sommes rendus aux voeux

{ exprimés par. l’'amirauté. Je veux
être bien compris en énonçant mon
opin, oa sur la défense du Canzva,

et dee privilèges qui en découlent,

responsabilites nationales. Je veux
m'inspirer de nos traditions nationa-
les. Cette trad'tion militaire ne re-
monte pas seulement aux batailles
de Montmorency et de Caritlon, elle
va au delà des souvenirs héroiques
de Frontenac. Cette trad'tion mili-
tairn remonte, comme “l'âme <ana-
d* * aux jours de Champain.
tB mbre du drapeau anglais,

cus à l’ombre du drapeau fran-
cais, le peuple canadien a défendu
son territoire en s'imposant les plus
grands sacrifices. Je désire voir les
populations du Canada continuer ces
actes d'ahnégation et de dévouement
envers notre contrée.
Maintenant, consultez le peuple ra-

nadien et je me soumettrai aux dic-
tées de ce corps souverain. Si les
membres du parlement sont liés ou se

C’est là une ques-;

Fier de nos institutions au‘onomes

je reconnais mes obl'gations et mes!

parfait, n’est pas complet, votons les
sommes nécessa’res pour obtenir un
service effectif". :
Comme le disait encore l'honorable

ministre de la Marine le 29 mars :
i “Si nous avions quelques petits |
vaisseaux pour protéger nos côtes, il |
~~t probable qu’en très peu de temps
“: 708 navires de guerre pourraient

| venir à notre secours et, dans l’in-
|tervalle, ces petits bateaux destruc-
‘teurs et les torpilleurs nous défen-
draient”.
J’approuve ces paroles. Je pourrais

même en dire d'avantage. Je veux,
défendre nos côtes ; je veux défendre
nos pêcheries ; je veux défendre le

; Canada. Mais ces vaisseaux devraient
être des navires absolument canadiens
utilisés pour la défense du Canada.
Il n'y aurait pas lieu de redouter le
militarisme.
Pourgqroi ne pas nous inspirer de

nos traditions ? Le peuple canadien’
a accompli son devoir,

TOUT SON DEVOIR

‘à'l’égard de la couronne britannique.
,Ecoutons les nobles paroles pronon-
cées par sir C. Tupper en 1392 :
Pour ma part, je crois qu’aucune

contribution pour le maitien de la
marine et de l’armée anglaise de la
part du Canada n’aurait plus fait
pour la défense de l'empire que la
mode par lequel les deniers publics
ont été appliqués, dans ce but, au Ca- |
nada. )
Le 11 mars 1898, sir C. Tupper dé-

montrait que le Canada avait fait son !
devoir. Lisons les paroles suivantes :
En 1665, il se rendit en Angleterre

une délégation d'homme d'Etat cana-
diens, composée de M. George Brown,
sir John MacDonald, sir George E.
Cartier ot Sir Alexander Galt. Ces
| messieurs allaient régler avec le gou-
|vernement impérial la mesure de notre
mutuelle contribution au service im-
périal, et le gouvernement anglais,
en cette occasion, trancha la question
par écrit. Tout en étant considérée
commu devant être confidentielle, la
dépêche fut en son entier connue du
public. Elle mentionnait que si le
Canada voulait convenir de dépenser
{un million de dollars par année au su-
‘jet de sa milice, l’Angleterre était
prête en toute occasion à mettre sa
puissance au service du maintien des
intérêts et de la sécurité du Canada.
‘Non seulement le Canada a rempli
les obligalions que lui assignait cet
‘écrit, mais il a fait .immensément
: plus. Après avoir créé une milice
qu’il entretient, il a bâti, sans un sou

de contribution provenant des fonds
impériaux, le chemin de fer du Paci-
fique-Canadien.
Et que vous dit M. Chamberlain ?

I} vous déclare que la construction

de cette grande voie interocéanique,

par laquelle l'Angleterre peut équiper

pes flottes du Pacifique, a énormé-

ment accru l'importance de la mère

patrie. et qu'elle lui est dun prix

inestimable . .
Oui, le Canada a fait son devoir en-

vers l'empire !

Nous devons pourvoir à notre’ pro-
pre défense afin de manifester notre
légitime fierté nationale ! Le Canada
accomplira son devoir envers lui-mê-

me et envers l’empire, à l’avenir com- !

me dans le passé. Mais je ne veux |
pas m'engager, par une législation, à ;
participer aux guerres de l'empire.
Cherchons à nous rendre compte de
la terrible position dans laquelle
nous nous trouverons en prenant
part aux guerres de l’Angleterre.
Ecoutons les paroles de I'amirauté

‘(page 34, version française du rap-
port de la conférence impériale de
1909) :

 
 

|

Il a ét6 reconnu par les gouver- |
nements coloniaux qu’en temps’
de guerre, les forces navales lo-
cales devraient être sous la direc-
tion générale de l'amirauté.

Il est impossible de prévoir les

!

ENORMES DEPENSES

que le Canada aura à encourir. Dans!
Ja guerre du Sud-Africain, nous avons
dépensé deux mill’ons. Le Royaume-!
Uni, avec une ponulation de 40 mil-!
HOLS, WUE CUnitre une popuiaLOn;

de 350,000 Ames. Pouvons-nousd pré-
voir les immenses sacrinces que l'on
exigera de nous si l'Angleterre enga-

ge '.. lutie avec une grande pu’ssan-
ce ? De 1850 à 1900, I'Angleterre a
fait qm subl 20 a 25 gue res. Depu's
1814, malgré les nom. auses guer-
res de l'empire, on n’a jau.ais menacé

 

contraire à toutes nos traditions na-
tiorales et constitutionnelles ; à

l'avenir, grâce à une législation ins-
crite dans nos statuts, sans que la
voix du peuple soit entendue, nous
serons non seulement obligés de:
défendre notre territoire, mais nous
serons obligés de verser no‘re sang
dans les guerres de l’empire.
Comme l'a dit l'honorable député

de Jacques-Cartier, le 3 février :
“Nous devenons solidaires de la

Grande-Bretagne à l'égard de ses en-
gagements envers les nations étrangè-
res. La Grande-Bretagne a pr’s des
engagements très sérieux, suscepti-
bles de déterminer des guerres très.
onéreuses avec des rations étrangè-
res. Je dis qua nous, Canadiens, sous
peine de passer pour des lâches, nous
serons obligés de prendre part à ces
guerres À ces terribles conflits”.

Cette nouvelle politique peut nous
jeter dans les malheurs du ml ta-
risme, nous priver de grandes entre-
prises d'utilité publique, et nous don-
nerons à l’Angleterre, un bon jour,
ces vaisseaux qui seront peut-être
détruits.Ne redoutez-vous pas l’indi-
Enation de ces milliers d’immigrants
qui ont brisé, en Europe, les chaines
qu milltarisme % L'Angleterre ne

MEIA-L-ELIE pus represtiutee Sous 1es

trails de Joppresseur 7 KEtudions

maintenant ce problème

1
nir, grâce à une loi ditionsna|

 AU POINT DE VUE DE LA CONS-

TITUTION
canada pendant la conférence

Lisons les articles 17 et 18 : impériale de 190z.

1. Le Gouverneur en conseil| Dans cette déclaration faite au nom
peut mettre la force navale, OU du Canada je vois les paroles suivan-
toute partie de la force, en ser- | tes :
vice actili -: quelque temps que
ce Soit OÙ ii parait à propos de
le faire à raison de circonstances
critiques. i

18. En temps critique, le Gou-
verneur en conseil peut mettre:
la marine, ou en metire toute
partis que ce soit à la disposition

de Sa Majesté pour se~.ice gné-. Dans le même mémoire, je lis lea
ral dans la marine royale, alnsi l paroles suivantes qui démontrent que
que tous vaisseaux ou navires de le gouvernement canadien, en 1902,
'a marine et ‘ius maring servant‘ ne voulait pas sacrifier les principes
sur ces vaissewix ou Davires OU \ d’autonom'e que l’on v:ole en 1910 :
tous officiers nu marins apparte-
nant à la a. ‘rite.

Il ne s'agit dorc pas de créer une!
flotte pour la dé‘wiise seule du Cana-|
da. En cas d'weence, le Gouverne- ;
ment peut mettre cette flotte en ser-,
vice actif où il paraît à propos de le
faire pour la défense de l'Angleterre
et de l'empire.
Nous serons responsables de toute

la politique étrangère de l'Angleterre|
sans avoir aucune voix délibérative
dans l'orientation de cette politique. !
Cette législation change nos relations. (es paroies étaient-elles de nature

avec la mère patrie et impose une à laisser croire au peuple canadien
politique néfaste à nos intérêts les que sir Wilfrid Laurier établirait une
us sacrés. La doctrine de la par- flotte pour participer zux guerres de

Actuellement, les dépenses du
Canuda pour le service de la dé-
ferse, sont limitées au côté mili-
taire. Mais ie nun:stre est dis-
posé à tenir compte également
d’un système naval de defense.

Les ministres dés:ren: faire re-
marquer que leurs objections se
sen elevees, no. pas tant au

sujet des dépenscs qui en décou-
lent, que de la croyance que l’ac-
cepration de ces propositions

comporterait un important aban-
i don des principes du gouverne-

ment colonial.

ET C'EST UNE POLITIQUE NOU-
VELLE

‘ticipation du Canada aux guerres de |t'Empire ? Je n'ignore pas les événe-
l'empire n'est pas une doctrine na-'ments et je crois que l'électorat a

 

tionale, c’est une doctrine impériale
préchée dans les intéré's de l’Angle-
terre.

M. J. TURCOTTE : Elle n'est pas
nouvelle non plus.

M. PAQUET : Je reviendrai sur ce
point et je dirai à mon honorable ami
que ja lui répondrai alors victorieu-.,

Mais peut-il dire qu’en cré-|sement.
ant une flotte destinée, dans certains
cas, à être incorporée dans la marine
impériale, est une doctrine canadien-

ne ?

M. TURCOTTE : C'est une doctrine
qui existe dans nos statuts.

M. PAQUET : C'est une doctrine
préchée tout récemment nar le grand
1mpervaliste Unamberiain. Elle n’a

pas son fondement dans l'expression
des sentiments les plus éclairés du!
peuple canadie- les fils des loya-
listes dans lez provinces d'Ontario et
de l'Ouest, profondément attachés à
ia terre des ancêtres, soucie:x du

progrès agricole et industriel tou-
jours prêts à défendre l'intégrité
du sol, veulent former sur cet> terre
de l'Amérique un grand peuple et
n’ambitionnent pas que de joue. un
rôle dans les guerres impériaies. Lo
principe émis dans cette législation,
le principe de la participation aux
guerres de l'ampire, inscrit dans cette
législation, est le triste fruit d'une
doctrine impériale et n'offre pas un
idéal national au peuple canad'en dé-
sirant se développer librement. s’i-
dentifiant de piv< en plus avec la pa-
trie et réservant toute la grandeur
de son dévourment pour le Canada.

M. TURCOTTE Elle existe dé;à
cenendant.

M. PAQUET : M. Chamberlain, le
grand impérialiste anglais, jeta un
regard sur les colonies et leur deman-
da d'alimenter la flotte britannique.
Dans son idée, les colonies doivent
constituer le réservoir d'hommes dont
la race impériale a besoin pour as-
surer la continuité de sa domina-
tion.

M. Achille Vialiate, professeur à
l’école des Sciences politiques de Pa-
ris, dit dans son ouvrage publié en
1908 sur la Crise anglaise :

Où trouver allleurs que dans
les colonies autonomes, qui peu-
vent donner asile à une popula-
tion rurale considérable, les som-
mes nécessaires à la défense de
l’empire, la matière militaire in-
dispensable pour tenir tête aux
grands empires rivaux, matière

que la métropole ne trouve plus
chez elle, ni en quantité, nf en
qualité suffisantes.

Nous marchons dans

LES VOIES DE L’IMPERIALISME

Et si les voeux des impérialistes se
réalisent, on formera une nationalité
nouvelle, une race impériale et les
Canadiens alimenteront avant long-
temps l’armée et la marine de l’An-
gleterre.
Ces vues ne doivent pas être con-

formes aux aspirations du peuple ca-
nadien.
Nos amis ministériels ne paraissent

pas anxieux de parler du rôle impé-
rial de notre flotte de guerre. L'hono-
rable directeur des Postes disait, le
3 février :

Ceux qui disent que le projet
d'une marine canadienne est nou-
veau et quon devrait prendre

l'avis de la population à ce sujet,
ignorent singulièrement les évé-
nements. la politique qu'énonce
le projet de loi gue nous discu-
tons, les idées mêmes dont il est
l'expression, se retrouvent dans

raison de penser que le gouvernc-
ment décrète dans ce projet de lai
une politique inconnuc au peuple en

1908.
Le 3 février 1002, lord Minto, par-

lant au nom du gouvernement cana-

dien, écrivait au luinistre des Coln-

nies :
“Sauf quelques détails d'importan-

“ce secondaire, mes ministres considè-
rent que les relations politiques entre
la mère-patrie et les grandes colo-
nies autonomes, avec le Canada prin-

l cipalement. sont aujourd'hui absoli-
iment satisfaisantes.”
! Cette déclaration est loin de nous
démontrer une politique nouvelle.
;Le 15 avril 1902, Sir Wilfrid cisait :
; “Nous irons à ILondres uniquement
pour discuter la question commercia-

 

|

Ecoutons les belles paroles pro-
| noncées dans cette chambre le 15
avril 1902, par le très honorable
premier ministre :

| ‘La pierre angulaire de l'empire
“anglais, la clef. de sa prospérité, c'est
l'autonomie de ses différentes par-
ties, et je ne vois rien à l'heure ac-
‘tuelle qui nous justifierait d'apporter
"le moindre changement à la situation
! présente,.”
| Le chef du gouvernement disait
encore :
“Ce serait un véritable suicide

pour le pays que de se Ixncer dans
;le gouffre des dépenses où les na-
, tions européennes, y compris l’Angle-
terre, ont été entraînées par les be-
soins d'armements formidables.”

. Il ajoutait :
“Nous irons à Londres uniquement

pour discuter la question commercia-
e.”
Ces paroles sont loin d'indiquer,

de la part du très honorable premier
ministre, le désir, la volonté de créer
une marine de guerre destinée à par-
ticiper aux combats de l'empire.
Lors de la conférence. impériale te-

nue a Londres en 1907, le Dr Smartt,
représentant de la colonie du Cap,
proposait la résolution suivante :

“Que cette conférence, reconnais-
sant l’immense importance des ser-
vices de la marine pour la défense de
l'empire et la protection de son com-
merce, et la nécessité du maintien de
cette marine au plus haut degré d'ef-
ficacité, considère qu'il est du devoir

des dépendances britanniques de con-
tribuer au soutien de la marine, sui-
vant ce que détermineront leurs lé-
gislatures, soit par un subside en
argent, soit par l'établissement d'une
marine locale de guerre, soit par
d’autres services, après consultation
avec l'amirauté britannique et con-
formément à leurs circonstances va-
rigs.”

Sir Wilfrid Laurier protesta avec
la plus vive énergie contre cette ré-
solution et le Dr Smartt la retira.

'

(La suite au prochain numero)

——-a

BERTHE ROY FETE

M. Gustave Gagnon, avait Invité
hier soir, un certain nombre d'artis-
tes québecois a rencontré (nes Jul
notre excellente pianiste canadienne,
Msie Berthe Hoy.

Parmi les invités on remarquail :
Mme Fafard-Drolet, Mme Dion-Pa-

rent, Mlle Fernande Pelletier, Mlle
Prince, Mlle Adine Gagnon, el M.

Herni Gagnon.
Mlle Berthe Roy s'€ n-

dre plusieurs fois et « ur-
-tisies ont aussi exéecut. ,. .…. 05
morceaux cholsis. .
Les invités se sont retiréd enchan-

  Voilà le champ où doit ‘exercer no-
tre activité et ce seralt un crime de

croient. liés par la résolut'on du 29 l'intégrité du sol canadien. A l'ave
mars, le peuple reste libre.

la déclaration faite au nom du tés des quelques heures de fête artis-
tique qu’ils venaient de passer.
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été tenue le 7 courant sous la prési-
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CAP SAINT-IGNACE

Nos marchands aimenu générale-

ment à avo.r le plus grand nombre

de viriteursd possibie à leur magasin,

mais ils n'ont pas a mé plus qie de

raison la visite de l'employé du re-

venu de l'Intérieur qui leur a fait pa-

yer la taxe pour la vente de la pou-

dre à fusil pour l'année se terminant

au mois de mai.

— Ri

M. I. Méthot po parti lundi pour

un voyage de quinze jours dans l'in-

térêt de la manufacture de laine de

MM. Méthot & Frères.

—)æet:—

Nos boulangers nous ont causé une

surprise le ler mars en réduisant leur

pain de 1Sc à 16c.

 

Houvelles du District

 

é.é des plus imposantes.

Out signé le régistre : MM. Jos.

Saini-Pierre, Calixte Saint-Pierre,

Ludger Saini-Pierre, Phidime saint- |

Pierre, Xavier Caron, J. B. Cloutier,

Arthur Caron, Ulric Talbot. Arthur

Bélai.ger, Xavier Fortin, Amédée

Sain.-Pierre et Jules Deschénes.

Nos condoléances à la famille.

—)mc—

NAISSANCES—Lundi, le 28 février,

Mde Alexandre Journeault, une fille

qui a reçu au baptême les prénoms

de Marie, Anais Juliette. Parrain et |

: marraine, M. et Mde Ignace Journeau. ,

 

Le même jour, l'épouse de M. Geor-

ges Caron, une fille portée sur les

fonds baptismaux par M.et Mde Jos. ,

Caron. et baptisée sous les noms de

tinuellement non un visage de bois,

de carton ou de broche, pour recou-

, vrir leur figure, mais dont les défauts

æ voilent habilement sous les Mas-'

ues de l'hypocrisie.

Oh ! la vilaine habitude, que celle-

'1a!... Que ne puis-je mu faire en-

tendre de toutes les âmes enfantines

pour leur dire. ‘“ Mes chers petits amis

jen quelque circonstance, que vous
vous trouviez, n’agissez jamais contre

votre conacience ; n'essayez jamais

de déguiser vos torts sous une appa-

rente vertu.....

| depuis l'automne passé pour y tra-

vailler.
 

—)%(—
M. Romuald Gauthier a été atteint

| d'une grippe qui l'a empéché de va-

quer à ses affaires pendant huit jours

Il n’y & pas pd séance de notre!

conseil municipal lundi, à cause de:

jlaabsence du secrétaire. La séance esl

remise à lundi prochain.

æu.--

M. Lauréat Gauthier, est descendu

au Cap Saint-Ignace vendredi dernier.

"10N= -

! de quelques jours à Saint-Paul—Bon son apprentissage dons les chantiers

| voyage.

:* Vous serez estimés par tous, mê- Monsieur Achille Bernier, du Cap

me par vos ennemis et surtout vous Saint-lgnace était en visite chez M.

mériterez les bénédictions du Grand Je curé Or. Guimont, dimaucue. C’est

Maître.” ‘avec plaisir que M. le curé et son
M. Georges Blanchet, jr., et 5a hôte se sont rappelés les souvenirs;

soeur, Mlle Adrienne sont partissa- d'il y a vingt ans, alors que M. Ber-
medi dernier pour une promenade nier, un vieux bûcheron, qui a fait

de l'Ottawa, faisait chantier à Sainte-

Mlle Anne Létourneau, de Québec, Apolline, avec M. Polyte Gnimont,,

était, la semaine dernière, en visite père de M. le curé actuel de Sainte-

chez des parents. Apolline, qui, dans ses jeunes années

est lui-même venu aider son père dans

 

SAINT-PAUL DU BUTON

Mercredi, à huit heur:s, a ele

chanté le service de Madaine Joseph

Gaudreau. Près de 50 voitures sui-

vaient le convoi funèbre. Le deuil

était conduit par M. Gaudreau, époux

de la défunte.

A la famille en deuil nous offrons

: nos condoléances.

—0R—

C’est avec regret que nous appre-

nons que Mlle Alice Blais, file de M.

Joseph Blais, est assez daugereuse-'

ment malade. e

NAISSANCE.—Samedi, le 5 mars,

l'épouse de M. Gaudias Blais, a don-

né naissance à une fille.

Parrain et marraine, M. et mada-

me Louis Turgeon, oncle et taste de

: l'enfant.
—fi—

M. le notaire Martineau, de Saint-

François était de passage ici diman-

che.

—)#C0—
M.

cours à M. le curé W. Proulx, pour

| pds M. le curé et le soir,

messe. On pout dire que Dieu chéri

le curé est parti pour Sainte-.

Euphémie où il doit prêter son com-'

M. l'abbé ce est venu nous

rendre visite, d:manche, Il nous a

fait le sermon du jour. et nous a dé-

montré combien éta’t belle la dévo-

tion au Sacré-Coeur. Notre nouveau

vicaire, M. l'abbé Corriveau, officiait.

—)w{(.-

Les membres du choeur de chant et

les acteurs lors des fêtes de juillet

dernier ont présenté un cadæuu à M.

Jos. Caouette, aussi l’un des acteurs,

et lui ont exprimé les regrets que

leur cause son départ.

—:)eti—

Gilberte Simonne. \

—IR

Mde Vve. L. Victor

bec, était ici la semaine

pour affaires.

—)R(—
M. F, P. Pelletier, voyegeur de

commerce, de Montréal, et M Eugène

Pelletier, étudiant du Collège Sainte-

Anne éta‘ent les hôtes de M. Jos.

Normand, dimanche dernier.
—‘w(--

M. Philémon Kirouac est allé à

Quebec, cette semaine, dans l'inté-

rêt du magasin de M. Normand.

dont il est le gérant.
eesln freemen

SAINTE-LOUISE

Samedi, le 5 mars, avaient lieu les

funérailles de M. Jos. Sénecnal, dé-

cédé mandi aprés-wmidi. Toute la pa-

roisse était réunie pour rendre à cet!

excellent homme les derniers devoirs,!

dire une dernière prière pour celui

qui s'en va.

Le deuil était conduit par ses fils

MM. Léon et Louis Sénéchal. Les por-,

teurs étaeint MM. Marcel {Jaudreau, '

D.on, de Qué-

dernière,

 
Une requê e sur laquelle sont appo-

sées deux cents signatures a été en-

voyé2 a qui de droit à Ottawa, deman-

dant que les dépuiés ne lancent pas

le pavs dans les dépenses d'une mari-

ne de guerre, sans connaître l'opi-

nion du peuple.

—VP

L'assemblée régulière du conseil a

 
A. Méthot.

les conse.l-

‘dence de M. Maire

Etaient présents MM.

1e

lers : Jos. Bernier, C. Guimont, Ed. Amable Gaudreau, Hilaire Godreau, :

Ouellet, Art. Bélanger, et 7. B. A. Pierre Godreau et Charles Fournier. ‘

Guin:ont. Le service fut chanté par M. l’abbé

Ouellet ,curé.

Parnii la nombreuse assistance, où
Après lecturs et adoption du pro-

ces verbal l'on procéda à l'élection

 

des différents officiers pour l'année remarquait MM. le Dr Gosselin, Odi-

1910. Ont été cho'es : lon Pelletier, Georges Lizotte, Char-

Auditeurs MM. Ludger Bernier, les Marier, J.-Bte Francoeur, (cUs-ve-
Jos. Fla. Guimont. nus des paroisses voisines. |

Inepecteurs—agra ves MM Geor- A la famille, nos plus sincères con-;

; | doléances.
ges Bélanger, Edmond Lemieux, Tohn-

ny Retin, Hec'or Caron. SAINT-VALIER

Bvanateurs : oemeastres, SOCIETE COOPERATIVE.—A la

Achiile taudrean, Léo. ragné. réunion tenue le 15 tévrier éernier
Gard‘en enclos public : M. Vénant des membres de la Société Ccopéra-

Gamache. tive, nouvellen. .t formée dans notre
Inspecteurs de voirie : AIM. A. Bé- paroisse, les officiers suivants ont

langer, Jos. Fortin. Geo. Proulx, M.

Ladurautaye, M. Bernier, Tres. Vézi-

na, Fug. Gagné, Alf. Guimont A. Le-

mieux, Ev. Mercier, Oct. Bern'er, C.

Caron, L. Richard, Naz. Proulx. A.

Boulé, A. Vézina, H. Fortin, A. Fré-

gean |

Surintendant des routes Jacob et

Station, M. Nap. Arton.

—)

été élus pour composer le bu:eau de

di action :

Président honoraire : L'hon. J. E.

Caron, ministre de l’Agrivu!ture.

Vice-Président honoraire . Révérend

A. E. Bourassa, curé.

Président actif: M. aXvier Rémil-

lard.

Directeurs : MM. Delphis Roy, Geor-

ges Roy, Jos. A. Caron et Jos. Roy.

Secrétaire-gérant : M. Ouésime La-

;8e de départ d’un des associés.

moulin est presque neuf, en parfait:

Unga lettre du M.nistre des Tra-

vaux Fublics, & Québec a &:'¢ déposée |

sur la table. Elle contient les plans

{et devis des ponts Fournier et Fra-
ser et l'évaluation du coût de la cons-

tructien. Le pont Fournier coûterait

$5,625.00, le pont Fraser $5,600.00.

Le niinistre demande au Conseil le

quel des deux ponts il préfère et où

construire le premier ou encore si les

intéressés seraient prêts à construire

1eS Aux ponts. 1 à eu resOIL ( envoyer

les conseillers, MM. Art. Bélanger et

J. B. A. Guimont voir le ministre des

Travaux Publes pour s'entendre au

sujet des travaux des deux ponts et

du montant su lequel) peut: compter

la nunicipalhté pour chacun des

ponts.

Le Conseil s'ajourte au 15 courant.

—IW

On annonce pour le 8 avril pro-

“pan, lc mamage de M. Victor Ber-

nier, maître de poste du Cap Saint-

Ignace à Mlle Marie Alice Caron, fille

de feu le Capt. William Caron.

D

L'ISLET

Lundi, le 21 févrer, avaient lieu

les funérailles de M. Alfred Saint-

Pierre, dévédé à l'âge de 57 ans. le

défunt a succombé a maladie

Qui ne pardonne pas. la consomption,

Après l‘avoir soufferie avec une rési-

Rnatson vraiment chrétionne. Un

£rani nombre de parents et d'amis

ont assistés aux funérailles qui ont

cet'e

marre.ô

| BERTHIER

DECES.— Samedi, le 23 février, est

décédée Dame A. Corriveau, épouse

de M. Théodore Catellier, é l'age de

70 ans.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu le 2 mars courant au milieu

d'un grand concours de >arents et

d'aanis.

! Nos condoléances.

DECES.—Jeudi, le’ 3 mars courent
out eu lieu dans notre église parois-

siale les funérailles de feu M. Jos.

Bélanger, charron, décédé l’avant-

veille à l’Âge de 52 ans.

Nos condoléances à la famille.à

NOTRE EGLISE.—Dimancue, a l'is-

sue de l'office divin on a recuerlli les

signatures des francs-tenanciers de

notre paroisse pour demandor à Sa

Grandeur Mgr l'Administrateur de

publier un décret autorisant les ré-

parations de l'intérieur de notre égli-.

se. L'élection des syndics devra a-
voir lieu sous peu. i

  

SAINT-PIERRE

LA MI-CAREME.—Grand nombre

de personnes ont conservé la cou-

tume de commémorer la moitié du

caréme par des mascarides plus ou

 
moins grotesque. Outre, le cote, tou-

jours ricidule de ces déguisements,

n’en peut-on tirer une importante

conclusion morale ?... Ne rencontre-

t-on pas des hommes, qui portent con-

M. Enoch Lespérance Informe le

public qu’il a à vendre à sa résidence,

à St-Pierre, des moulures de toutes

sertes pour le dedans et le dehors des

maisons, et qu’il acceptera de la plan-

che en échange.

ess

NOTRE-DAME DU ROSAIRE

MOULIN À VENDRE

Le moulin à scie de MM. Blais, Bé-

langer et Langevin, au ruisseau Fer-

ré. Notre-Dame du Rosaire est à

vendre à bonnes conditions, pour cau-

Ce

ordre et dans un poste très propice

au commerce de bois.

Pour autres renseignements s’udres-

ser aux propriétaires ou àJos. C. Hé-

; bert, notaire, Montmagny.

———_.

SAINTE-EUPHEMIE

M. Jos. Breton, marchand, de Saint-

Pierre, stalion, était de Passage en

notre paroisse, samedi, chez M. Al-

fred Noel.
—: t—IR

Le jeu de cartes “ Le Roi” conti-

nue à être en vogue cet hiver, sur-'

‘tout depuis le commencement du ca-

rême. Samedi soir, il y eut plusieurs

parties de jouées chez M. Théophils

Nol. Un joueur d’une associationd

Noël. Un joueur d'une paroisse voi-

sine, qui était venu avec l’iLtention

de donner des leçons aux gens de Ste-

Euphémie, a renocntré là, son maître.

Il n'a pas été chanceux, car il a

fait manger son “ roi ” cinq fnis dans

la veillée. Les joueurs locaux invi-

tent ce monsieur à revanir prendre

sa revanche à la première occasion.

MM. les abbés Ulric Parron. curé

de Notre-Dame du Rosaire. et S.Ri-

c”rrd curé de Saint-Paul du Buton,

étaient dans notre paro.sie, au coil-|

,_mencement de la semaine chez M. le
curé W.

tendre les confessions à 1 occasion du

concours des Pâques qui a eu lieu

dans notre paroisse lundi ~t mardi.

Il y a eu séance de noire conssel

municipal lundi. L'on a procédé à la

nomination des officiers muricipaux

pour l’année 1910. Nous en donne-

rons une liste complète dans notre pro-

chain numéro.

—.)æt-—

A VENDRE

M. Théophile Noël, ayant décidé d'a-.

bandonner son commerce, offre en

vente tout son stock et son Magasin,

ayat 30 par 30 à 3 étages, ailnsi qu'u-

ne grande grange pouvant lrger 20

chevaux. Le tout neuf, ct en parfait

ordre, tout près de l'église et des |

chemins, est un des meili&irs postes

de commerce du district. M. Noël

fait actuellement le comurierce de bois

et dans quelques années, cet endroit

sera très avantageux pour «e commer-

ce vu qu’il est situé près de la grande

route allant vers Saint-Paul et Saint-

Fabien de Rolette, d'où viendra une

grunde quantité de bois de commer-

ce.

Pour prix et conditions s'adrsser

Proulx, pour lui aider à en-;

ses rudes travaux. Quels changements

depuis ce temps-là!

De tous les vieux bûücherons. pre-

miers pionniers dans notre paroisse

il ne reste plus que MM. Beruier et

Guimont.

confesser ses paroissiens,

————_>#>—

SAINT-FRANCOIS

DECES.—Mardi matin, le 8 mars

courant, out eu lieu les funérailles

de M. Willrid Robin, fils de M. Ale-

xawdre Robin, décédé subitement di-

manche matin à l'âge de 22 aus. ”

Nos sympathies a la famille.

BR-

ctreelpm

SAINT-MAGLOIRE

Nous avons le regret da vous an-

noncer la mort de Mme Lucie Cha-

pleau, épcuse de M. F. H.Preuls, de| Nous apprenons aussi avec regret
cette paroisse ancien rédacteur de la la mort de Mlle Alvinia Bernatchez

“ Gazette des campagnes ”, La défun- | décédée à l’Hôtel-Dieu de Québec, le

te résidait au presbytère de la Parois 54 février dernier, à l’âge ce 46 ans.

; Se, chez son fils, M. l'abbé A. Proulx Son service et sa sépulture ont eu

curé de St-Magloire. | lieu mardi le ler mars à Québec.
Elle était aussi la mère de M. l'ab-| Elle était la sœur de notre conci-

bé Ernest Proulx, vicaire à St-E-

 
toyen, M. Louis Bernatehez. mar-

phrem de Tring. chand .

rai lieu à Ste- pe ;
Ses funérailles ont eu Nos plus sincères condoléances.

Anne de la Pocatière mardi.

A la famille en deuil “ Le Peuple”,

offre l’expression de ses plus sincères

condoléances.
——__—>_

—)mœii—
Monsieur le notaire Martincau est

allée à Saint-Paul du Buton, diman-

che pour affaires professionnelles.

Madame W. Guay, de Montmagny,

était en visite chez le notaire J. S.

Gendron, jeudi dernier.

GRANDE REDUCTION

Vente senationnelle— Grand nom-

bre de bargains. Avantages quin’onti

pas encore 6té offerts par les mar-

chands de l'islet et des snvirons, d'a-'

cheter à bon marché comme chez J.

Normand, magasin populaire de l'Is-

let à PARTIR DE LUNDI LE 14

MARS. Venez voir et vous serez Sur-

pris des prix. Tout est rédint ne

l’oubliez pas. Parlez-en à vos amiset.

venez en foule. Les preiuiers arrivés

sont les premiers servis. li y a de

quoi satisfaire tout le monde même

les plus difficiles. Disons-nous * “ Al-

lons chez Jos. Normand, ¢a va nous

 
 Mlle Yvonne Normand, de Montma-

gny, est venue passer quelques jours

chez monsieur F. X. Dagncault, mar-

chand.
— 1.

Mlle Mathilda Guillematie, garde-

malade graduée de I'hdnital Notre-

Dame est arrivée a Sant-Francols

pour y passer quelques jours chez des

amies. ;

—ye

I! y aura séance de notre conseil

municipal, aujourd’hui, le 11 courant.

payer’, et vous ne vous Lromperez rr

rem

pas.
cr Sg La J

M. Edmond Mercier, cnmntable de SAINT-GERVAIS

laBanque Nationale, est allé passer

|

PREMIERE MESSE.—ie 25 février

le dimanche dans sa famille 2 Saint- Dous avons eu le bonheur d'assister

 

Cyrille, dimanche dernier. à la première messe d: un | abué

——

.

4 Æ+- Evariste Corriveau, qui avait te

X être la veille. La cérémo-SAINT-CYRILLE ordonné prêtre la veille. lus cé

nie fut des plus imposa des Tous les

paroissiens s'étaient rendus pour la

cus onstance. Le sermon  €1€ prn-

noncé par M. l'abbé *.1zs.2, curé de

Hrfeur, et le nouveau prêtre était

accon pagné à l'autel pur M l'aboé

Cerges Coté. Le chant et lu musi-

que ont été très bien exécutés.

NAISSANCE—Dimache, le 27 fé-

vrier, l'épouse de M. Adjutor Marier,

une fille qui a regu au baptéwe les

noms de Marie-Rose Blondine, Par-

rain M. Auguste Saint-Pierre, oncle

de l'enfant, marraine, Dame veuve Da-

vid Berier, grand'maman de l'enfant.
is offert

M. Turmel gérant de la Banque Na-'

tionaie de l'Islet et M. le notaire Jos. |
Bernier, étaient de passage à Saint-.
Cyrille, dimanche dernier. |
Nous sommes henreux d'apprendre que

M. Joseph Bélanger, après avcir pas-

sé quelques mois à Sainte-Puipétue,'

:est de retour parmi nous. :

M. le curé Galarneau, est allé à st-

Eugène, prêter son concours pour les

confessions des Pâques.

—_————————

SAINT-AUBERT

Encore un citoyen très estimé qui

; Vient de disparaître dans la personne

de: M. Auguste Robichaud, décédé

subitemet le ler mais À l'âgs de 67

aus.

Depuis environ un an, nous compions

pluseurs morts subites dans notre pa-

roisse. Cela nous fait songer, avec el[-

1+ dfrer fut généreus> 1eit

"NOUS DONNERONS$100.00]
A toute personnes qui nous prouvera que les

 

certificats

- —
ET

| y eut tre le feu était de passage ici la se

banquet chez M. Josepu Corriveau, maine dernière.

père du jeune prêtre. Ce devait être M. Joseph Tondreau, rentier, ainsi

uu honneur sans égal pour ces bons qué son épouse, qui ont été retenus

parents de voir leur enfant, le cadet dans la maison pour plusieurs jours

des garçons, revêtu du caractère sa- par maladie, sont maintenant très

cerdotal. Les bons pareuts du jeune bien, et ils peuvent vaquer a leurs

prêtre jouissent encore G'uue assez occupations et affaires.

bonne santé pour fêter en juin prochain Il. est rumeur que M. Damase Pel-

leurs noces d'or. Nous souhaitons letiew, et son épouse vont aller rési-

que leurs voeux se réalisent. der à Saint-Roch des A'unaies, ol

Ce n’est pas la première fois que M. Pelletier a déjà résider et où il à

les gens de St-Gervais ont linsigne certains intérêts à surveiiler.

bonheur d“assister à uns première Dimianche dernier, dans la nuit,

M. Aubert Caron, forgeron a failli être

la victime du grand élément destruce

teur, le feu. Toutes ses propriétés ont

failli y passer, maison, grange et bou-

tique. La négligence d'un fumeurs

qui avait laissé sa pipe, allumce, dans

son habit à failli causer ce désastre,

Heureusement, que la fumée a attiré
Y'attention d'un des membres d« Ia

famille qui ne dormait pas encore,

car déjà la cloison où était pendu

l’habit était tout en flammes.

Les pertes sont couvertes rar les

assurances.

cette paroisse pour y venir chercher

autant d’apôtres. Je pourrais nom-

mer : feu l’abbé Omer Tanguay, MM.

les abbés Clovis Arsenault, Pr. Côté

Alfred Paré, Edmond Paré, Charles

Beaulieu, Georges Côté, Louis Nadeau,

Pierre Dion, Rév. Père Nérée Laflam-

me, et notre jeune prêtre, Evariste

Corriveau.

—IRt:—

Nous avons eu la visite de M. l’ins-

pecteur Guay. Il a été très enchanté

les progrès. À la première séance de

année, il ne sera certes pas eu cons-

cience de nous acorder la prime pour

les progrès. A lap remière séance de

MM. les commissaires, des résuiutions

se passeront pour faire les dernières
réparations à nos écoles—pour poser

le vernis. D'autres paroissiens, qui

probablement évaluées à ia moitié de

la valeur, et n‘Imposant aucune taxe

spéciale, peuvent avoir un taux de co-

tisation plus élevé que nous, mais ce-

pendant cela ne prouve pas qu’ils

font plus de sacrifices que nous pour

leurs écoles.

+

Saw

A sa session générale tenue lundi lé

7 mars, le conseil a procédé à la
nomination de ses officiors municlie
paux pour l’année 1910, tels qu’ins-

pecteurs de voirie, inspecteurs agrale
re, estimateurs, etc... On a aussi passé
une résolution pour obtenir de I'hon.

ministre de I'Agniculture, Voctroi qua

le gouvernemnt accorde aux municle

palités rurales pour l'amélioration des

Toutes.
———e>—— }

AVIS IMPORTANT AUX INDUSs

{ TRIELS.

A vendre ou à échanger machines
ries neuves ou de seconde main:

Engins et bouilloires depuis 3 à
100 forces Turbines Leffel et Vul-
can de 10” à 48” de diamètre. Pom-
pes à vapeur double action Nos 1, 2
et 3. Plaineurs embouveteurs, Po-
ny plaineur et corroyeur. Moulin à
Bardeau, scieries complètes (carria-
ges). Toutes ces machines ci-dessus
mentionnées à vendre à bon marché
pour prompts acheteurs car il nous
faut écouler ces machines pour faire
place à un assortiment nouveau.

Nous tenons en magasin tous leg,
paquetages babbit et huiles employés
dans les moulins ainsi que les cour-

roies en cuir et caoutchouc, le ctiir
à lacet, les valves et racords, criards,
inspirateurs, injecteur, huiliers de
tous genres, lubricateurs.

Toujours un gros assortiment da
scies rondes à dents solides et à dents
rapportées ainsi que pointes et sec-
(tions “e toutes manufactures.

Meules émeri de toutes grandeurs
;pour scies et couteaux de plaineur.

Nous avons aussi un bel assorti-
ment de pouliesde bois en deux var«

. ties sénerables.

Un grand nombre de paroissiens Ont Mossieurs les industriels, il sera
profité du concours pour les confes- avantageux pour vous de nous de-

sions des Pâques. Notre vénéré curé mandor nos prixpen de placer vas

3 ; ai _ tre coumande ailleurs

M. Goselin, ayant eu l'aide der pas La Cie de Machineries Mercier,
teurs voisins, notamment des curés. 20 à 27, rue St-Laurent,

de l’Islet et Saint-Cyrille. Lévis, P.Q.

—‘ (.-

M. l’abbé Guarvicaire de S1-Chasr-

les, animé mar un noble zèle nous a

suggéré de fonder une caisse popu-

laire. Dimanche le 6 mars il sera

ici pour en donner les premières no-

tions aux gens de la paroisse. Nous en-

trevoyons le succès que nous allons

obtenir à l'exemple des autres parois-

ses.

-")0 6: —
La belle température que nous avons

nous fait rêver au sucre. Aussi nos

cultivateurs s’y préparent et afin de

ne pas perdre d’eau ou de sève.

pr

SAINT-EUGENE

NAISSANCE.—Samed], le 26 février

I'épouse de M. Joseph E. Deschènes,

a donné naissance à un rarçon qui a

reçu au baptême les noms de Joseph-

Camille Rolland.

Parrain et marraine, monsieur Fran-

çois Deschénes, fils et son évouse.

 

 

, Dimanche, nous avions à vèpres, |

beaucou d’étrangers. Ftaient pré-

sents : Pe dsFrères de bles AVendre et à Louer

avec leurs élêves. | Plusieurs maisons dans diverseg

Qeulques commis voyageurs de dif- parties de la ville.

férente ligne de commerce ont passé Aussi lots à bâtir, très bien situés

le dimanche dans la place. à vendre comptant ou a constitut.

—æ— ! S’adreser à

M. Talbot, de l‘Islet, agent JOS. C. HEBERT, notaire,
Rue du Dépôt,

rsetGI lprnat.

des

Beurreries et de Cie d’Assurance con-

 

suivants ne sont pas corrects.

The European (Genial Medecine Co.,

£81 Boulevard St-Laurent, Montréal
 

Saint-Pamphile, 31 janvier1910 faitement guéri avec la Créme Saint-Paul, le... février 1910.

froi, qu'un jour aussi notre tow vien-

dra... et qu'il nous faut s’y prépa-

rer. Dieu, cependant, a été misécicor-

dieux envers M. Robichaud en I'enle-|

vant à un moment où 1] ne pouvait |

être mieux préparé pour le grand vo-'

vage : il s'était confessé et avait’

communié le matin même. Da veste, |

M. Robichaud était un honune crai-

gnant Dieu ei dont 1a vie {iit toujours’

exemplaire. Ses funérailles oni eu
lieu le 4 au milieu d'une foule con-

sidérable de parents et d'amis i

& M. Théophile Noel, bursan Mercier.

11 y a trés certainement un bon mar-

ché à faire.
—_———————

SAINTE-APPOLLINE

M. le révérend S. Lessard, cvré de

la paroisse de Saint-Marcel, est venu

rendre visite à son coufrère, mon-

sieur le curé Od. Guimont.

—)æe--
Madame Vve Xavier Lapointe, est

arrivée des Etats-Unis avec sa fa-

  
  

 

€ Le remède souverain
RHUME, de la BRONCHITE,

premiers symptômes,
vente sans cesse eroisante d
de siècle justifle la conflance du public dans ce remède populaire.

2 50ra. En vente chez tous les marchands :

our la prompte

il détruit le

hume
CONVIENT A TOUS LES AGES. -

uérison de la TOUX, du
de 'ENROUEMENT et autres affections

dela Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris dès les
A erme de lu CONSOMPTION. La

u ‘‘JAÜME RHUMAL”depuis un quart

mille ; elle est venue résider dans son Les porteurs étaient MM. Clé. Des-,

ancienne demeure. rosiers, Euclide Chouinard, Salluste

æc:- Lamarre, Maxime Fortin. Joseph Bé-/

M. Adélard Lapointe est arrivé de

|

langer. Thomas Caron. JM. Samuel’

Québec, cette semaine. Il était parti Robichaud portait la croix. ;

Le deuil état condut par MM. Ed-:

mond et Joseph Robichaud, ses fils,

MM. Honoré. Désiré, et Samuel Robi-

chaud, ses frères, M. O. Anbé, son

beau-frère.

Nos sincères condoléances à la fa-

mille en deuil.

 

cime:—
Est aussi décédée, Dame Veuve Théo-

dule Fournier, après une courte et

cruelle maladie.

 

Le Dr Eug. Pâquet, a passé ie di-

manche à Saint-Awbert. Nos pauvres

malades attendaient avec anxiété l'ar-

rivée de cet excellent et dévoné mé-

decin.
eee s… ——m ee—

es esse

bouteille   

 

 

me traitement votre vin Forti-
na. Ces remèdes m'ont fait un
grand bien dont je suis encore
surprise. Maintenant, je me
trouve parfaitement bien.

Aussi je recommande à tous
ceux qui souffrent de rhumatis-

me, de maux d'estomac, et de
faiblesse générale, de se servir
de vos remèdes.

Signé,
ARTHUR ROBICHEAU.

Saint-Raphaël, 17 février 1910

Je suis bien satisfait des re-
mèdes du Dr Barasch. J'ai fait
usage du “Special Remedy”
pour le rbumatisme. du ‘‘Forti-
na” vin tonique, et des Tablet-
tes pour l'estomac et j'ai éprou-
vé un bon soulagement.

Signé, ELZEAR GIRARD.

Dame

 

Cog me

faisant usage des remèdes du

Dr Barasch.

Signé CHARLES GAUDREAU

St-Paul, le… février 1910.

Je souffrais de paralysie et

de rhumatisme. J'ai essayé les

remèdes du Dr Barrasch, entre

autres son fameux tonique For-

tina et je prends du mieux à

vue d'oeil. J'espère me guérir

en peu de temps.
Signé,
OVIDE BOUFFARD.

Témoins: J.-Bte Bouffard,

Gédéon Pruneau.
 

le 24 février 1910.

Je souffrais de rhumatisme
depuis plusieusr années. J’a-
vais les membres difformes, j’a-

St-Paul,

Chers messieurs, Miraculeuse du Docteur Ba- Je me fais un devoir de certi-

C'est aver un grand plaisir rasch. fier que j'ai fait usage des fa-

que je certifie avoir été guérie Signé, meux remèdes du Dr Barasch et

du rhumatisme dans le dos dont ALPHONSE FOURNIER. que j'ai éprouvé un grand sou-

je souffrais depuis 5 ans par vo- —_— lagement. Depuis près de deux

tre remède spécial contre le Saint-Paul, 23 février 1910. ans je souffrais de maux d’es-

rhumatisme du Dr Barasch. Monsieur, tomac et j'avais des étourdisse-

J'ai aussi été guérie de mon alg ments qui me condampaijent à

mal d'estomac et de faiblesse aPSPEienet jesous prendre le lit. A présent je

générale après avoir pris com- avoir obtenu ma guérison en suis guérie, je mange de Ja
viande et je ne ressens plus au-
cune douleur d'estomac. Je

recommande à tous ceux qui

souffrent de maux d'estomac
de faire usage de ces remèdes.

Signé,
Dame TREFFLE TANGUAY.
 

Saint-Paul, 23 février 1910.

J'avais un rhumatisme dans

les jambes qui me faisait mou-

rir. J'avais essayé bion des re-

mèdes mais sans résultat. Jai

fait usage des remèdes du Dr
Barasch et j suis bien guéri. Je
fais tout mon ouvrage comme

autrefois.

Signé NAPOLEON

St-Paul, le 24 février 1910.
J'avais un rhumatisme qui

m'avait paralysé. Je souffrais

TALBOT.

 

; a Hey vais fait bien des remèdes sans de tous les membres. Jai fait

Saint-Paul, 23 février 1910. succès. J'ai pris le remède du usage des remèdes du Dr Bar-

Je me fais un plaisir de dire fais tout mon ouvrage. En me rasch et je suis complètement

que depuis longtemps que je Dr Barasch et maintenant je guéri. Je recommande à tous

souffrais de boutons dans le vi- soignant, j'espère me guérir ceux qui souffrent de rhumatis-

sage et sur les mains et que j'a- complètement. me d’essayer ces remèdes.

I, vais fait toutes sortes de remè- Signé, Signé. 3

ds sans résultat. je me suis par- DAME OCTAVE CARON. XAVIER LETOURNEAU
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 Glover, Fry & Cie
De Marchandises |

De Premier Choix
—>

Nous payerons
les plus hauts prix

‘du marché pour

Peaux Vertes
de toutes sortes et garantissons

 

Nouveautés recues toutes les se-
maines, robes et manteaux confec-
tionnés sous la surveillance des mo-
distes comp“tentes. Dévartement
pour messieurs : une spécialité.

UN SEUL PRIX

25 et 26 DH LA F.BRIQUE
QU BEC

POURQUOI

Assortiment Correct et

Prompt Paiement.

REVILLON FRERES

Les "Leaders" dans le commerce
de la fourrure dans le monde entier,
ENVOI GRATIS de notre Liste de*
Prix 1909-1910,

\ 134 et 136 rue McGill, Montreal.    
  DOIT-ON ASSURER SA VIE DANS

LA SAUVEGARDE ?
PARCE QUE ses garanties sont au

moins égales à celles des compa-
gnies rivales.

PARCE QUE de toutes les compa-
gnies fondées depuis 10 ans, c’est
celle qui augmente le plus rapi-
denment.

PARCE QUEses taux sons aussi avan
tageux que ceux de n'importe
quelque compagnie.

PARCE QUE la sagesse et l’expérien-
ce de ses directeurs est une garan
ti de succès pour les année futu-
res.

PARCE QUE c'est une ‘compagnie
Canadienne-Française

Vichy St-Richolas
Eau de Vichy natu-
relle, térilisée et riche
en gaz carbonique.
Approuvée parl'Aca-
démte de Médecine
de Paris, autorisée

par le Gouvernement
Français.

Demandez-là partout.

DISTRIBUTEURS EN GROS

 

Siège social : PLACE D’ARMES

MONTREAL

J. A. FORTIER, Agent général MONTREAL.

MONTMAGNY EN VENTE PAR

| J. B. RENAUD, Québec.

 

 

 

 
 

  

Un médecin accusé
par sa femme

DE ONZE EMPOISONNEMENTS

OU TENTATIVES D'EMPOI-

SONNEMENT
 

Kansas City, 7—Depuis deux semai-

nes, le grand jury se livrait à une en-

quête sur le cas du docteur B. Clarke

Hyde, accusé par sa femme, née Swo-

pe, d’avoir tenté de la faire disparai-

tre ainsi que dix autres personnes,

sa famille, le colonel Swope et M.

Christian Swope.

Le grand-jury a retenu | accusation

et de docteur Hyde aura à rCpoudre

de deux eipoisonnements, de Nuit

tentatives d'empoisonnement et d’ui

assassinat.

Aux deux premiers, le docteur au-

rait administré une forie dose ae

strychnine et un autre membre de la

famille de Mme Hyde, née Swope, au-

rait été litté:alement saigné par le

docteur au cours d'une opération vo-

lontairement négligée.

Ces trois crimes sont suffisamment

tragiques mais ne sortent guère de

la banalité.

Les huit tentatives d’empoisonnement

si on peut employer ce mot assez

inexact, ont eu un caractère plus mo-
derne et plus scientifique.
Le docteur Hyde est on effet accu-

sé d’avoir voulu faire disparaître ces

huit personnes en leur communiqua'il

la lisse typhoïde, dont il entretenail

les bacilics das un bouillon de cul-

ture.

Sa ferme déclare qu’il a tenté de
lui communiquer deux fois cette ma-
ladie en lui faisant sous un prétexte
quelconque deux injections hypoder-
miques de ce bouillon de cultnre. Lille
ajoute que son mari a en oatre, ten- J

!

|

 

DU PEUPLE.

té de l’'empoisonner avec de Ja stry-
chnine. et d’autres poisons.

Il est remarquable que chacune des
huit personnes a été atteiute de la

fièvre typhoïde.
A la barre, Mde Hydea fait en pleu-

LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée, |rant un récit dramatique de sa vie
d'intérieur depuis son mariage et des
différentes tentatives d’empoisonne-
ment dont elle aurait été la victime.
Le docteur Hyde avait été placè

sous 50,000 dollars de caution pour
répondre, devant le juge l.cear, de
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d’avoir empoisonné deux membres de

| Les mères qui ont employé les Ta-

Ce qu’il y a de plus
nouveau en fart de.

CLAQUES,
BOTTES

DE LA MAISON

  

  

A VOTRE COUT ! A VOTRE PIED! A VOTRE PRIX !
Afin de faire place au stock du printe

Plusleurs lignes.
Venes voir nos prix avant d'aller ailleurs,
La meilleure vuleur de toute la ville,

J. kD. CARON
RUE ST-THOMAS

Porte voisine de chez Amédée Coté, Orfèvre

mps les prix seront réduits sur
{
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| Walter Barr, Moutain Grove, Ont.: |

en bas de l'Île Ste-Hélène.

l'assassinat du colonel Swope, mais il

sora mis en état d'arrestat:ui aujour-

d’hui, aussitôt que les papit l'a seront

prêts pour répondre aux nouvel.es ac-;

cusations relevées coutre lui par le,

grand-jury et auxquelles la oremiére
viendra s'ajouter. |

Il est jusque-là en liberté, provi-
soire, et dans une déclaration écrite
hier soir chez lui, il s'élève contre les
accusations portées contre lui et pro-
teste de son innocence. ;

Massachusetts

ateil: |Un collège dansle

Bosian, 4—iLLe gouverneur Draper
a signé le bill qui pourvoit à l'établis-
sement d’un collège dans le Massa-
chusettes où ceux qui n'ont pas les
moyens de fréquentcr les grandes ins-
titutions pourront se procurer une
éducation libérale.
La prochaine démarche à faire

pourl'établissement de ce co'lège cst
d’avoir un fonds de dotation de pas
moins de $1,000,000.
Une souscript on de $100.000 a êté

reçue et des appels ont été envoyés
aux villes où l’on se propose d'éta- :
blir des ramifications de ce collège.
Let villes sous considération sont : :

Boston, Somerville, Lynn, Salem, Low |

ell, Lawrence. Brockion, New-Bed-
ford, Fall River, North Attleboro,
Newtcn, Worcester et Springfleld.
La charte n’entrera pas en vigueur

tant que $500,000 n'auront été préle-
vés. Ce projet fut recommandé par
la bureau d'éducation de I'Etat et re-
cut l'appui unanime des deux bran-
ches de la Législoture. L'auteur de
ce bill est Edmund ». Barbour.
La nouveauté de l'idée consiste

dans l'établissement de succursales
du collège à travers l'Etat, de sorte
que les étudiants pourront étudier et
demeurer dans leur propre ville. Le
travail projeté est une étude sérieuse
et cont'nue, avec un comple entra ne-
ment collèg'al, sans le coût et lce dé-
savantiages de s'éloigner de sa ville.

 

Briilée vive
 

MADAME TELESPHORE BONIN

DE ST-FELIX DE VALOIS.
 

St-Félix de Valois, 8.—Mde Vve T'é-
“lesphore Bonin, a été brûlée vive di-
manche, lors de l’incendie de la mal-
son qu‘elle habitait.
Son cadavre, calciné, a été trouvé

dans les décombres.
Elle était âgée de 60 ans.

LES MERTS SONT SANS
CRAINTE AVEC LES

TABLETTES BABY'S OWN
 

blettes Baby’s Own qu’elles sonf sans

crainte lorsqu’elles ont ce remède

dans lamaison, car les Tablettos sont

infaillibles contre les maladies des

Bébés et des enfants. Et la 1ère a

la farantie de l'analyste du gouver-

nement que cette préparation ne con-

tiet pas d'oplats toxiques. Mme

dit :

riblement pendant sa dentiton.

costipation le torturait. Rien do ce

que je lui admänistrai ne lui fit du

bien. Je lui donai les Tabletttes Ba-

by‘s Own et ellese lui procurèrent un

soulagement rapide. Toutes les mê-

res de jennes enfants devraient avoir

les Tablettes dans la malson.”

Vendues par les marchands de re-

mades ou expédiées par lo poste à

25 cents ia boîte par la Dr Willlam's

Medicine Co., Brockville, Ont.

‘“ Mon petit garçon souffrait ter-

sa

 

L’eau monte

DANS LE PORT DE
—UNE CRUE DE
24 HEURES.

Montréal, 8. —L'’eau a atteint 21
pieds et 3 pouces dans Je port, soit
une crue de 5 pieds en vingt-quatre à

heures.
La glace a bougée, la nuit dernière,

MONTREAL.
5 PIEDS EN

a

a

le pour relever les
fonct'ois, il s'est détourné un instant

vue des

re, car

tecommandé comme

Un Remède Idéal

M. W. S, BOND

Lloydtown, Ont, 19 mars 190%.
“ Pendaut plusieurs années j'ai cé

grandement incommodé de maux «e
tél et d'indigestion, causés par ‘es
dérangements d’estomac, la bile e: la
constipation. J'avats essayé d usieurs
remèdes, avec le ruëme résu tat négu-

tif, quand “Pruit-a- ives vint à

counaïissance. ‘Penant un magasin

général, je vendais beaucoup de
“ Pruit-a-tives ” & mes clients, of j
remarquais combien ils paralssaien'
satisfaits des bon- résu'tais obt-
rar l’usage de ces “ Fruit-a-tives "
Je me décldai d’en faire aussi l’essni
et je peux dire que l'effet fut magi jue.
La Bile, les Mnux de tête disparu-

rent, et, aujourd’hui je recommande
“ Fruit-a-tives ” à mes cl‘ents con-
me étant un remède idéal.
Je puis aussi ajouter, qu'il y a en-

viron trols ans, j'étais etendu sur mon
| iit, souffrant du Lumbago et é~ la
| Sclatique—dans l'impossibilité de scr-
‘tir du lit, e* même de mettre un ; ‘ed
devant lautre—Un bon ‘ra'temtent
de ‘“ l'ruit-a-tives ” m'a guéri de tou-

| tes ces douleurs, a chassé la Scintique
* et le Lumbazo, si bien qu'anjourd'hai,
je suis mieux, et capable de lever t. À
Ce qui est nécessaire.

(Signé) W. s. BOND

Le budget de la
marine allemande

UNE REDUCTION INATTENDU

DE 30 MILLIONS DE FRANC».

Berlin, 7.—Dans un discours qui
la adressé au Reichstag sur la ques-
tion budgétaire, le ministre de la
Marine, l'amiral von Tirpitz, a an-
noncé que l'estimée pour ces dépen-
ses navales était cette année de 30
millions de francs de moins que ce-
lui correspondant de l’année derniè-
re.

Juge reconnu coupable

D’avoir tratiqué son Influence comme
magistrat pour des pots-de-vin

 

New-York, 4—Le juge Henry J.
Furlong, poursuivi sous l'accusation
d’avoir trafiqué. de son influence com-
me inagisirat en acceptant des pots-
à-vin a été reconnu coupable par un
jury siégeant à la Supreme Cour de
Broocklyn, sous la présidence du juge
Kapper.
M. Furlong a ét emmené aussitôt

après le prononcé du verdict, dans
cette même prison de Raymond strect
où il envoya lui-même, pendant sa
magistrature, tant de coupables.
Lorsque le président du jury, M.

Oscar ILvons, a lu Je verdict il a pa-
ru très émotionné et c’est les yeux
pleins de larmes qu'il a recommandé
le coupable, au nom du jury, à la
clémence du jnge Kapper. Ce der-
nier, qui connaissait de longue da e
Henry J. Furlong, était-lui-même très
ffecté. et, avant de prendre la paro-

e facon à dérober son visage à la
assistants. Le juge Kapper

rernis sentence à une date ultérieu-
les avocats vont demander

St-Hyacinthe, 8.—La rivière‘ Yamas- un nouveau procès.
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PRENEZ CE QU'IL VOUS À
RECOMMANDE

et vous serez guérit, si vous souffrez d’anémie,

de faiblesse, de débilité ou de toute autre maladie

causée par l’appauvrissement du sang, consultez

votre médecin et il vous recommandera le :

VIN ST-MICHEL
Car il connait les propriétés tonifiantes, ferru-

gineuse et stimulantes de ce produit, il sait que B3

ce Vin contient tous les éléments essentiels à la

constitution de notre sang qui est la source même

de la vie, c’est le tonique le plus efficace de N

l’estomac, du cœur et du système nerveux.
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Boivin, Wilson ® Cie.,
Montréal,

seuls agents pour l’ Amérique.

Eastern Drug Co.,

À

®ve Sede agiEG aEAgWtol y

agents pour les Etats-Unis, Boston, U. S. A,
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M. J. B. Morin, Pharmacien, Québec,

€ J'avais un cheval qui tousrait beauconp depuis long-
temps. Avec deux toutelles de votre “ VIGORA, ” je lui
guéri comylètement et 1l est revenu en pariuite sauté.”

JULES BUSSI!RES,

S'-Lazare, Co. Bellechasse.
 

Soyoz on «ordo contro les contrefaçons . . .

Exigez sur ia bouteille is gravure ci-dessus.

Agence à Québec : J. B. MORIN,318 rueSt-Jossph,

 

 

ka, est débordée et cinquante mai- (C'est aprds cette scéne impression- té afl + ;

TEL. NATIONAL, 14. sons sont inondées. nants que M. Furlong, pâle et défait, à Montrsal ’ HUDON, HEBERT & CIE, 41 [ue St-Sulpice

L'eau emplit les rues de la ville et a été emmené en prison.

ONE SENS la population est en proie A la pant- Ses avocats vont demander sa mise EEREEE
que. en libenté sous caution.

A i ee ER Sumy     
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Melange de tabac Quesne! et Havane à 5cts
De la Manufacture MILLER & LOCKWELL Ltée, Québec

le Paquet
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Un drainie

 

de la jalousie

 

Un pharmacien féroce.—Une femme séquestrée et enchainée

 

On écrit de Paris :

Comime le telégraphe l'a annoacs,
la police parisienne a arrêté un poar-
racien de la rue Vaugirard qu., par

alousse, séquestrait sa feume et
‘enchatnait au pied du lit, au moyen
‘une forte chaine nassée aucour du :

tou.
Le héros de cette odieus:

be M. Jean Parat, dont la pharmac.e
Sousre Lo rue de Vuug.aru. il a
aujourd'hui quarante-trois aus. En

1900, il épousait Melle Lou.se IKuitz,
briginaire de Vassy (llautie-Maine),

qui était alors âgée de vingt-cinq
Rus,

Il leur naquit cing enfants trois
Bllettes, âges de dix ans, hu.t ans
EL cing Mois, et deux garçons de sept
bt trois ans. Deux d’entre eux
ttaient en nourrice en province.
Des le 27 cc.obre lvus, :e :er.ive

Be la sûreté, averti par des rumeurs
Judignées, s'était oc-upé de la s..ua-
Vion qui était taite à Mme farat par
ton mari. La jeune à mme iut m:n-

lite chez M. Hamard. On la fit pêne-
trer duns une salle on par les soins
Lu personnel féminin e.le 1ut déd,v.é2
d'une sorte de caleçun cadenassé tort
panne à supporter. Le cadenas
visé.
A la suite de ccs incidents, M. Pa-

tat fort sévèrement admonesté, eut
pre attitude de folie. 11 dit en nhra-
63 hachées et haletantes ses angoisses
la souffrance sans cause, son inquié-
jude morbide. !J se traina aux pieds
des magistrats, juraut de ne pius
tbuser ainsi de ses drolts conjugaux.

C'était ‘un malheureux. On Jui
faissa la liberté. Mais M. Hamard
reillait. ..

  

! Depuis deux mois, ses inspecteurs
‘montaient le guet attæoüveilueat au-

affa re,

 

tour de la pharmacie.
Quand on eut bien constaté que

jamais Mme Parat sor 1.7, que ni le
personnel de la pbharmacie, ai les vo.-
sins n’apercevailent la malheu,euse,
et que les valets de sa chanilire res-

taient toujours impénétrable:nent
clos, la conviction de la sûreté tut
définitive, et l’on se décida à agir.

MM. Moner, procureur de la répu-
blique et Pierre de Casabiança, euss-
titut, apprenaient que le pharmuc.en
ne scriait de chez eux qu'une fois
par semaine, le jeudi aprés-midi, pour
promener son fis. Ce fut I'n-t.n.
que l’on choisit pour pénétrer aupres
de la séquestrée.

Lorsque le chef de la sûreté se pré-
senta à la pharmacie, 11 rencontra
tout d'abord M. Smith, é'ève de M.
Parat, et. demanda à être admis au-
près de Mme Parat.

Cette shinple demande parut jeter
M. Smith dans un grand trouble.

-Mme Parat doit être dans sa
chambre, ‘balbutia-t-il. Je ne sau-
rais rlen affirmer, car jamais nous
ne voyons la patronne.
M. Hamard monta au premier éta-

ge. Un grand silence régnait là.
-—Madame Parat ! cria le chef de

la sûreté.
Personne ne répondit. La porte

close d'un couloir se dreSsait d‘want
le visiteur. On enfonça le serrura
et les appels se firent plus pressants
Tout à coup une voix d'angoisse et de
terreur monta
—Je suis là !
Les cris provenaient d'une chambre

La Farine d’Avoine
(roulée)

OGILVIE
est supérieure à tous les produits simi-
laires Américains parce qu’elle est pré- fg
paréeavecla plus belle variété d'avoine
du Manitoba—la meilleure au monde.
Elle constitue, sous forme de soupane,“

L’Aliment par Excellence du Déjeuner
Agréable, léger, facile À digérer, nutritif

FOUR LES ENFANTS, LES ADULTES ET LES VIEILLARDS
EN VENTE PARTOUT

The Ogilvie Flour Mills Go., Ltd. Montréal et Winnipeg
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située au fond du curridor,
—Vous me connaissez déjà, ja su's

le chef de la sûreté. Ouvrez-imoi !
La voix, avec des inflexions cra nti-

ves, reprit :
—Impossible, je suis attachée jar

une Chaine.
M. Hamard perdit un instau. sa

professionnel impassimilité. D'un pin-
ce-monseigneur, il fit sauter la scr-
rure.
Un instant, le regard de M. Hamarl

hésita dans la demi-obscurité d'u.e
chambre aux volets clos où tr. mblo-
tait lo lumière d'un quinquet, mais
rapidement sa vision se précisa.
Recrovillée coutre le anur, une

une femme était la. pale, hagarde,
serrant dans ses bras un bébé de trols
mois. A chacun de ses gestes, c'était
un grand bruit de ferraille heurtée.

Elle était presque immobilisée par
une chaîne rivée au mur, dont les
chaînons se rivaient à un carcan qui

lui enserrait le cou. Ces entraves de
fer venaient s'enrouler au pied du
lit et du berceau de l'enfantelet, et
la chaîne était fixée à une plaque
d'acier scellée dans un placard. Cet-
te chaîne avait sept mètres de long
et permettait strictement à Madame
Parat de se lever et de s'asseoir. Des
cadenas à lettres, de la forme dite
‘’cochinchinoise’’, retenaient la mal-
heureuse, qui n'était détachée que
le soir.
M. Hamard fit immédiatement ar-

racher la plaque.
Avant d'emmener la pauvre femme

aux bureaux de la sûreté, on lui a
fait revêtir un ample manteau. afin
,de dissimuler les chaînes rivées à ses
!mains et à son cou. dont on n'avait
,pu, au premier moment la délivrer.

Arrêté peu après, Parat fait trouvé
norteur d'un révolver chargé de six
balles, arme avec laquelle il mena-
cait sa femme quand celle-ci voulait
écrire à ses amis pour se plaindre des
mauvais traitements qu'il lui faisait
subir.

, M. Hrmard procéda aussitôt à l'in-
terrogu.vire d'identité du pharma-
cien.

Parat ne trouva qu'une seule phra-

— se pour sa défense, une phrase à la
fois féroce et pittoyable :
-—J’adorais ma femme, dit-il d’une

voix ardente, je l’adorais. J’aurais
tout fait pour empêcher un autre

homme que moi de l'approcher.
Ce fut là tout son plaidoyer.
Mme Parat a deux soeurs, Mme

Kurtz, et Mme Foreau. qui habitent
ensemble, 158, Faubourg St-Martin.

C'est nous qui apprenons à Mme
Foreau l’arrestation de Parat. A
cette nouvelle Mme Foreau ne retient
pas un cri de satisfaction et de sou-
lagement.
—Enfin, dit-elle, ma pauvre soeur

va donc voir, après un si long mart-v-
re, la fin de ses misecres ! Parat l'é-
pousa en 1900. Ce fut un mariage
d'amour. Oui, un mariage d’amour.

Qui en aurait prévu l'issue ? Parat,
soupconneux, ombrageux, tint aussi-
tôt sa femme à l'écart de ses amis
et même de sa famille. C’étalent
dans le ménage des scènes continuel-
les, et nous savions depuis longtemps
que notre malheureuse soeur était
maltraitée et brutalisée par son ma-
ri. La vie devint si douloureuse pour
la pauvre femme qu'elle dut s'’en-
fuir, il y à un an et demi, du domi-
cile conjugal, et courut se plaindre
à la Sûreté ; mais elle accepta bien-
tôt une reconciliation à cause de ses
enfants. Nous n'avions plus de ses
nouvelles depuis quelques mois, lors-
qu'une lettre anonyme nous parvint
—il y à environ trois semaines. On
nous y donnait des détails si précis
et si terrifiants que ma soeur aînée,
Mme Kurtz, n’hésita plus et porta
plainte à la Sûreté. C’est A la suite
de cette plainte qu’eut lieu la bien-
heureuse arrestation d’aujourd’hui.
I! était temps qu'on mit fin aux atro-
cités que commettait ce détraqué
malfaisant et brutal. C’est pour
nous tous un véritable soulagement.

 

 

y Guériront Hommes et Femmes À
de toutes MALADIES des REINS,
du FOIE, de l'ESTOMAC,et du

9 MAL de DOS. Effet rapide,
À 50c. la boite, 6 boites, $2.50.

St votre fenraissenr ge les à pas, écrivez-nous. fl THB WINGATE OREMICAL CO, LTD. MONTREAL 
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TOUTE FABRIQUE

Toute fabrique—beurrerie ou froma-
gerie—rapporte en proportion de la
quantité de lait qu’elle reçoit. Plus
elle reçoit de lait ou de crème de bon-
ne qualtié, plus elle fait de fromage

ou de beurre, et plus les profits sont

considérables. ,

Cette question, si importance d'ap-

provisionnement, concerne au même

degré tous les :ntéressés: directeurs,

rœopriétaires et fabricants : c'esta

eux à voir ce que chaques patron

fasse le contrôle du reudement de

ses vaches. Un patron qui a com-

mencé à contrôler le rendement de

chacune de ses vaches po:ic beau-

coup plus d'intérêt à son troupeau

en général et fournit à sa fabrique

non seulement plus de lait ct de crè-

me, mais il prend un meilleur soin de

ces produits. Après trois années de

contrôle pendant lesquelles ch avait

reformé les mauvaises vaches et don-

né un peu plus de nourriture anx

bonnes, la production du lait avait

augmenté de 20 30 pour cent, dans

bien des troupeaux. Est-ce qu’une

fabrique n’a pas avantage à voir

ss patrons prospérer ? Si les culli-

vateurs parviennet à produire plus

de lait et plus de crème avac le mé-

me nombre de vaches ou sur le mê-

me nombre d’arpents, la fabrique re-

coit une plus grande quantité de ces

produits du même territoire, ce qui
diminue le coût des charrois, réduit

les frais de fabrication, et nragimente

la saison de fabrication en propor-
tion de l'allongement de lu période

de lactation.
Propriétaires et fabricants, recom-

mandez à tous vos patrons de con-
trôler lc rendement de leurs vaches.
Envoyez une liste de noms et A'adres-
ses au commissaire de l'industrie lai-
tière à Ottawa et nous leu> ferons
parvenir des publications -lirecte-

ment.
CP. W.

Ottawa, le 22 février 1910.

 

Le bill de la marine
 

L'OPINION PUBLIQUE S'AFFIRME

DE PLUS EN PLUS EN FA-

VER DE L'APPEL AU PEU-

PLE.

 

Une pétition portant deux cents
signatures a été adressée par les
électeurs de l'Ange-Gardien (comté de

! Mentmorency,) à M. Georges Parent,
en faveur du plébiscite. Libéraux rom-

Me conservateurs ont signé ce docu-

“rent.
—-Un abonné du ‘ Devoir .’ écrit de

Sainte-Anne de Beaupré, (comté de
Montmorency), pour nier l’affitmation

d’un cityoen de la même localité, Ie-

quel écrivait à la “ Presse" ces jours
derniers, que la majorité de la popu-

 

lation de Sainte-Anne approuve le
projet de la loi navale.
D’après ce corespondant, on ne

trouverait pas une seule voix pour
ce projet dans toute la paroisse, en
dehors des “créchards = (c'est-à-
dire de ceux qui participent directe-
ment aux faveurs ministérielles).
Les électeurs de Saint-frédéric

{comté de Beauce), out adressé une
pétition à leur député, M. le Dr Bé-
land, en faveur du plébiscire.

—Le conseil municipal ae Saya-
bec, vient de voter une résolution en
faveur du ‘statu quo” et demandant
que le bill de la marine ne soit pas
sanctionné avant de consulter le peu-
ple.
—Une assemblée an?i-militariste

doit avoir lieu, dit-on, A St-Chahles
de Bellechasse, dimanche prochain.
La discusion serait faiie par M. le
notaire Lavallée, et le Dr Corriveau.
de St-Maglo:re, qui aspire parait-il
à la succesion de M. Talbot.
À St-Maglo:re, dimanche dernier,

libéraux comme conservateurs qui
assistaient à l'assemblée se sont
montrés également opposé au pro-

i jet du gouvernement Laurier, con-
cernant l’impérialisme militaire.

Londres, 2.—Plusieurs experts ma-
ritimes ne parlent qu'avec mépris du
croiseur ‘“ Niole’” que le guvverne-
ment canadien vient d'acheter de
l'Amirauté.

Le "Pall Mall Gazette” dit qu'i
est tout-à-fait inutile comme vais
seau dc combat.
Le gouvernement canadien va uti

liser ce rebut comme vaisseau-écols
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CE QUIIMPORTEAEncore alerte à 100 ans
{! —_—

| BELLE VIEILLESSE D'UNE AN-
| CIENNE QUEBECOISE.

“Manchester, N. H., 3.—Mme Margue-
rite Plante Mamel est cenrenaire de-
puis le mois d'août dernier, Depuis
huit ans, eelle est pensionnaire a
l’hôpital Notre-Dame de J.ourdes, 2
MeGregorvile. Slle es td ridardarda
MsGregorville. Elle est très alerte et
jouit de toutes ses facuités.
Mme Hamel est née à Lorette, pro-

vince de Québec, en 1809, le 30 du
mois d'août alors que le grand Na- |
poléon Bonaparte était à l'apogée de
sa gloire. Elle se rappeile fort bien
quelques incidents remarquables qui
sont survenus peu après les troubles
de 1812. |
Mme Hamel ne parle pas l'anglais.
Elle a conversé avec toute la luci-
dité de son esprit et elle peut con-
verser comme une personne de cin-
quante ans. Tous les matins elle des-
cend à la cuisine où elle se plaît à
peler les pommes de terre, coutraire-|
ment au désir des religieuses qui pré-|

|

 

fèrent la voirp asser le reste de ses
jours dans la plus grande tranquil-
lié. La centenaire jou! d'une bonne
lité. La oenttenaire jou! d'Lie bonne

Elle ne tient pas à avouer qu'elle a
cent ans. Elle préfère direq u'elle est
âgée de soixante-trois ans environ.
Elle manifeste souvent le désir de se
rendre à l'église Ste-Marie de bonne
heure le matin, et d'assister à In mes-
se.
Mme Hamel pèse environ une cen-

a. T AINS SPECIAUX

; POUR COLONS

POUR LE

Nord-Ouest Canadien
——

 

 

 

| Ces trains spéciaux cirenleront du
ler mars au 15 avril, afin de donner
‘aux colons et leurs familles, l’avar-
tage de voyager en même temps qu
leur ménage, instruments agricole.
bétail, etc.

, Un wagon - dortoir pour colons,
; (sans accessoires), sera attach: i
; chaque train spécial et les lits y »e-
ront fournis gratuitement.

Pour renseignements complet: con
cernant voyages, taux, billets de pas-
sage, etc, s’adresser à

JULES HONE, Jr.

30 rue St-Jean, 46 rue Dalhousie,

Agence générale de lignes entr.
:oris du Canda, des EtatseUni+, u
Europect de a Méditerranée. A:is-,
hes Bermudes, la Jamaique, la Fio-
ride, etc.

ou à EMILE J. HEBERT,

Agent Général, Dépt. Voyageurs,

Gare Wiudsors, Montréal.

   
Service direct avec dortoirs

— POUR —

Boston et Sprinfield
LES TRAINS QUITTENT LEVIS

Express pour Montagnes Blanches
8.00 Express pour Beuuce, Sherbrooke -|

. Puruand, tous les jours excepté iv 1
A.M }wauche,  

Traverse de Lévis 7.80 a. M.

Express pour Boston ci Now-Ya- |
|

2.001 Four Besuoe, Mégantic. Sherbro ;
Berton, New-York et tous los endr. .
au sud, tous les jours exoepldFF. M.

anche,

Traverse de Lévis 2.20 p. m.

Trains arrivant à Lévis
tapicss ue boston el New-York... 103
Ed pruas La voi

   Un officier de douanes des tat.
Unis examine les bagages qui parteu.
directement de Québec.
Pour informations et location de

lputiman, s'adresser au bureau des

“billets, à F. S. STOCKING, rue Si
Louis, Quebec. HKepresentant Tho

‘Cook & Son et toutes les lignes
steamers océaniques du Canada et 1-

Etats-Unis,

 

taine de livres. Elle n’est aucune-
ment malade et promet de vivre enco-
re ‘plus.eurs annees. Toujours de bon '

ne humeur, elle se plaît à 8e livrer
à certains travaux lègers que nulle
autre centenaire n'oserait “ntrepren-
dre.

ss

Guilaume 1! vient de justifier d’une
façon assez plaisante le suruom de

“ Reizende Kaiser” “Empereur vo-
yageur’’ dont les Berlinois l'ont ma-

licleusement gratifié... Jl vient de
commander deux gares de chemin de
fer démontables et portatives.

L'idée, si étrange qu'eile paraisse

 
Quebec

 

Grâce à ces " gares volantes‘. ce
double inconvénient se trouve supe
primé. 11 aura, en effet, le loisir de
faire sionper son train en rase came
pegne, 0d des emnloyés procéderont
au moriage instantané de la gaie,
qui se composera de deux pavillons
comprenant une salle de réception,

trois chambres à coucher, nne salle à
manger et une cuisine. Les matériaux
employés pour ces constructions sont

le bois et le fer : elles occuneront une
surface de 60 mètres carrés.

C’est là, semble-t-il, le dernier pro-
i grès du camping:”

———>__
au premier abord, est, en réalité, fort
ingénieuse. Il arrive souvent, que
l'Empereur, lorsqu'il lui prend la
fantaisie de suivre des manoeuvres ou
des chasses, est obligé, en quittant
son train, d'accomplir un tray*t long
et fatiguant en voiture ou en automo-
bile jusqu'à l’endroit où il se pro-
pose de fiexer ses quartiers ; il lui
faut encore, s’il compte prolonger
son séjour, accepter l’hospitalité des
châtelains de la région.

Entwistle Alba. 3—Madame E.
H. Dingman et son jeune enfant ont

été brûlés à mort au cours d’un vios
lent incendie qui a détruit leur de-
meure.

M. Dingman était absen: de chez
; lui quand l’incendie s'est déclaré.
+ La mère qui s’était sauvés est rens
trée dans sa demeure pour y cher,
cher son jeune enfant et est tombag
victime de l'amour maternel.

 

Les Médecins S’accordent Tous a Dire

Que souvent les troubles nerveux et les

maux de tête sont dus aux défauts de la vue, et

si vous voulez être bien,

soins qu’ils regenèrent.

donnez à vos yeux les

Ceci s'adresse aux en-.

fants aussi bien qu’aux grandes personnes. Fai-

tes examiner votre vue; uous serous honnêtes

avec vous. et n’essaierons pas de vous vendre

des lunettes dans le seul but de faire des profits

mais surtout pour améliorer votre vue.

 

 

AMEDEE COTE
BIJOUTIER ET OPTICIEN

RUE ST-THOMAS,

   
è

Fe

Le problème des servantes est la croix de l'existence
pour un grand nombre de maîtresse
vos servantes la poudre à laver

GOLD
de façon à ce qu’elles puissentfaire
avecle plus de facilité, vous aurez

VOUS N'AVRZ PAS BRSOIN DE SAVON, D

EMPLOIS VARIÉS
DE LA yige des boiseries
Goup Dust. dblanc,

Adoucissement de l’eau   

 
SUNARTGE
A\MTATORAN
es
id

 

annonce de “PLACE VACANTE.

DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGREDIENTS ÉTRANGERS, AVEC LA
GOLD DUST.” ELLE FAIT TOUT L'OUVRAGE À ELLE SHULE.

Lavage du linge ec de la vaisselle, révurage des planchers, nettn-
, des prélar:s,

polissage du cuivre,

Préparée par TH: N.K. FAIRB:NK ComPANY, Mortréal—fabricants di Savon Fairv.”

MONTMAGNY

Tees

  
Sasa

3 de maison, mais si vous donnez

DUST
leur ouvrage le plus rapidement ct
rarement l'occasion d’insérer une
n

E BORAX, DE SOUDE, D'AMMONIAQUE.

de l'argentetie et des objets en1€:-
nettoyage du boca, des tuvanx, «oo,

et préparation du plus beau savun mon,   NNSe  À



 

bepecnes LélégTapiiques
Paris, 3.—Une grande assemblée

de marchands vient d’être tenus au
théâtre Châtelet pour protester con-'
tre la façon dont ont été distribués
les souscriptions faites par le gou-
vernement et les nations étrangères
pour les victimes des récentes inon-
dations. L'assemblée a adoptée d'é-
nergiques résolutions. Et l’on se de-
mande de tous côtés : ‘Mais où donc
est allé cet argent?” Quant aux inon-
dés, un grand nombre disent : ‘‘Nous
n’avons rien reçu de ces souscrip-
tions.”

Tel est le sentiment à propos de la
distribution de ces fonds de secours.

 
Montréal, 4.—Le juge Weir a ren-

voyé ce matin, l'action eu domma-
£es au montant de $25,000 intentéè
par la M. L. H. & P. Co., “ontre l’ex-
échevin Clearrihue, qui était accusé
d’avoir déclaré en plein conseil qu'il
avait reçu les offres de !a compagnie
pour son vote en faveur d’un contrat.
On annonce que M. Donac Brodeur
vient d'être nommé recorder sup-
pléant pour la ville de Montréal .

 

Edmonton, Alberta, 3.—Hier soir,
au cours d’un long discours, M. R.

B. Bennett a accusé M. Clark, le chef
de la Great Waterways Coyv d'avoir
partagé $300.600 avec ses collègues
sur la vente des débentures, et
fl a ajouté que lui-même il a été
Approché par certains représentants
d'intérêts financiers qui ont essayé
d'influencer son vote sur cette ques-
tion.

Il a aussi déclaré que le procu-
reur général Cross a demandé une
souscription de $12,000 à la caisse
électorale à l’Automatic Telephone
Coy. comme prix d’un contrat pour
l'établissement à Calgary du système
de téléphone automatique.

L’ex-ministre Cushing a corroboré
cette déclaration et M. Bennett a de-
mandé une enquête.

Le procureur général Cross nie ces
accusations, ajoutant qu'il est aussi
désireux d’avoir une enquête. |

LA PLUS GRANDE PARTIE D'OT-

TAWA, DE QUEBEC ET DE;

LEVIS LUI APPARTIENDRALT.
'

Toronto, 4.—Mme Caroline Augus-
ta Campbell, de New York, qui
prétend posséder le plus grand nom-
bre de propriétés du monde est à
Toronto en ce moment. Si elle ob-
madame Campbell sera sur un pied
d'égalité avec nos millionnaires a-
méricains, Rotchild, et Gould, tandis
que les millions de Hetty Green ne se-
ront en comparaison aux biens de
madame Camphell comme un petit
à l'océan Atlantique. Après une en-
tente avec John Creighton, son con-
seiller, l'acte de réclamation a été
soumise à la cour de l'Echiquier Voi-
ci ce qu'elle prétend posséder:

©“ Propriété connu sous le nom de
Lauzon, étant le cété nord et sur du
St-Lavrent une surface de 15 milles
carrés. Le nord, le sud, l'est et
l'ouest de Québec, ainsi qu'une partie
d'Ottawa, 50 milles acres ans la pro-
vince de Québec, comprenant le
mannir Fouranlt où Calilwell. dans
le Nouveau-Brunskick consistant en
Joyer ct profits arriérés se montant

à plusieurs millions.

Washington. M. Jhon D. Rock-
feller, se prépare à distribuer de son
vivant, san immense fortune. Pour
arettre à exécution cctte entreprise
philantropique, fe roi du pétrole a
fait présenter au sénat de Washing-
ton, par le sénateur Gallinger, un
projet de loi tendant à In formation
d'une compagnie dont 1e siège social

serait dans les district de Columbia
et dont l'actif serait constitué par
la fortune même de M. Rockefeller.
Ceite compagnie porterait le nom de
* Kockefeller Foundation.”
Interrogé à ce sujet, le sénateur

Gallinger a déclaré :
-—Je ne suis point autorisé a parler

au nom de M. Rockefeller, muis je
puis dire qu’il a l'intention de dis-
tribuer des sommes telles que jamais
l'on n'aura rien vu d'aussi gigantes-
que. Je ne connais pas daus ses dé-
tails le plan de M. Rockefeller.”
La “ Rockefeller Foundation-” sera

évidemment la plus grosse justitution

philantropique du mondz, et, pour
une fois, le ‘biggest in tie world’
caractéristique des entrep:ises améri-
caines, correspondra a une surpre-
nante réalité.

Si, en effet, on ne connait pas exac-
tement le chiffre de la fortune de M.
Rockefeller—pour la bonhe raison qu'il
ne la connaît pas lui-mêine—on esti-
me due cette fortune atteindra le

milliard de dallars si le roi du pé-
trole vit jusqu'à S0 ans, Et il a ac-
tuwellement 71 ans.
En tout cas, la fortune cst si grande

qu’elle augmente plus rapidement que
jamais. L’estimation que nous don-
nons ci-dessus est faite en prenant
pour base un revenu annuel de 20
millions de dollars et en comptant
que M. Rockefeller vivra encore une
dizaine d'années. Actuellement, on

 

o
0

peut fixer 600 millions da dollars
le chiffre de la fortune du roi du
pétrole.
Quant au but de la ‘ fondation Roc-

kefeller ’ il est défini d'une façon as-
éez vague dans une très courte sec-

tion du projet de loi:
“Le but de la compagnie sera de

contribuer au bien-être du peuple et
au progrès de la civilisation aux
Etats-Unis et dans leurs possessions,
ainsi que dans les pays étrangers ;
de propager et de soulager la souf-
france et de développer tous les élé-
ments du progrès dans l'huinanité.”
dela dit beaucoup de “huses, d'une

façon générale, muis rien de précis

en particulier. Néanmoins, le projet
de loi nous éclaire quelque peu en
demandant pour la compagnie le pou-
voir d'établir, entretenir ct doter des |
institutions et agences, d'ériger les
édifices nécessaires, d'employer des:
professeurs , conférenciers et agents
de donner de l'argent à des indivi-j
dus ou à des associations engakés
“ans des entreprises philantropiques. |
Le sénateur QGalinger déclare que

tes dons précédents de M. Rocefeller,
à diverses institutions représentent :

déjà près de 132 millions de dollars.
Le rei du pétrole 4 done ‘iébat-|

tu par le roi’ de l'acier, M. Carnegie
dont les dons représentent 162 mil-;
lions de dollars : mais il se propose,

on le voit. à prendre une revanche
éclatante en étahlissant un nouveau
“record de la charité “ - pour nous ex-
primer à l'américaine -et
sara difficile À battca

4

 

PARLEMENT
FEDERAL

Otiawa, 4.—Au début de la séance,
aujourd’hui, on a corrigé par résolu-
tion une partie du discours de Sir|
Fréderic Borden sur-ta marine, qui
avait été mal rapporté. Se basant |
sur la version du “Hansard”, M, Cro-
thers avait accusé le minisire de la
milice de mauvaise foi parce qu'il
avait dit que la résolution” Laurier
était un amendement à la résolution
Fosier, tandis qu’en réalité, c’était
une substitution. La version du.
Hansard étant erronée, les paroles
de M. Crothers n’étaient plus justi-
fiables et celui-ci s’est fait un devoir
de les retirer.

Sir W. Laurier, en réponse à M.
Lewis, dit que la question de nom-
mer ur chargé d'affaires Canadien
4 Washington est susceptible de dis-!
cussion.
Læ bill constituant en corporation

le chemin de fer de colonisation du
Nord de Québec, est voté en deuxiè-
me lecture.
Les députés ont voté ensuite $160,-

000 de crédits pour la Colombie An-
glaise.

LA COUR D'ECHIQUIER

Le comité du sénat qui étudia’t le:
bill pour amender la Cour d’Echi-!
quier, !

 
de manière à permettre les’

poursuites contre le gouvernement
pour dommages a la personne ou a la
propriété, causés par la négligence
d’en employé public, a adopté le
bill avec la restriction que le droit
de poursuite ne sera permis que pour
ce qui regarde les chemins de fer du
gouvernement.

Le comité des banques au sénat
a terminé l’étude du bill concer=
nant la compagnie d’assurance.
On dit que le seul obstacle qui res-

te à l'agrandissement des frontières
du Manitoba est la question des droits
que les sauvages peuvent avoir dans
le territoire que l’on veut annexer.

Un combat au Maroc

 

LES TROUPES FRANCAISES IN-

FLIGENT UNE RUDE LECON

A UNE TRIBUE. ,

Paris, 3.—Un grave incident vient
de se produire au Maroc, dans cette
région de la Chaoïa que les troupes
françaises ont pacifiée la suite de
l'occupation de Casablanca.
Une des tribus non soumises a l’au-

torité de la France, qui habite les
montagnes situées au nord-est de la
Chaoïa, les Zaer, a entrepris de faire
une incursion sur le territoire protégé
par le drapeau français.
Un détachement du goum marocain

ayant tenté d’arrêter quelques-uns
des pillards, le commandant de ce
détachement, le lieutenant Meaux, a
été tué d'une balle en plein front.

Ausitôt, le général Mounier, com-
mandant le corps d’occupation à Ca-
sablanca s’est mis à la iête d’une co-
lonne de troupes françaises et du
goum marocain pour aller châtier les
pillards.
Une dépêche de Tanger annonce

que les troupes du général Mounier,
surprenant les Zaer, les ont mis en
déroute et rejetés au-delà de la fron-
tière,
Les Zaer ont laissé sur le terrain

de nombreux morts et quantité de
Du cûté des français, deux soldats

ont été tués, ; treize indigènes du
goum marocain sont blessés.

Il nest pas probable qua les trou-
pes françaises à moins d'ii ordre
venu de Paris, pénètrent sur le terri-
toire des Zaer. La promptitude avec
laquelle ceux-ci ont été attaqués et
epoussés par les Francais aidés du
goum marocain, fait cronrz quils
tiendront compte de la sanglante le-
çon que leur a infligé le zéaéral Mou-
nier.

LES FILLES AVEC UN
MAUVAIS TEINT

La peau devrait être si douce e*
transysren e que le sang dans les
Vaisseaux puisse ud avouer cctie
teinte rosée qu: est la fleur idéale de
la santé. Souvent cependant, la peau
devscnt éDaissé et rude CL les pores
sont rmplies de différentes impuretés
qui devra:ent être chassées aussitôt.
Ceci a pour résultat un teint. pile,
etc. Les jeunes filles ainsi troublées
devraient employer Zam-Buk qui est
un nourriture parfaite pour la peu.
Etenuez-le lentement sur les parties

pâles, les éruptions, etc, le soir et re-
marquez la rapidité avec laquelle la
guérison s’oppèrera. Comme les es-

sences «d'herbes riches, recherchez
doni il est composé pénétrant dans Ju

peau et y enl,ve toute rudesse ; la’
peau est adoucie. Les pores accoim--
plissent leur travail régulièrement et:
il en résulte un beau teint.

LA COMMISSION

Des services d'utilité publique

Le gouverement vient de faire con-

naître les noms des trois membres
de la Commission des Service d’Utr-

lité Publique.

Ce sont sir George Garnceau, le co-
lonel Hibbard, avocat, de Montréal,
et M. Charles Laberge, professeur à
l'Ecole Polytechnique de Montréal.
La Commission est nommée pour

dix ans. .
Le président touchera $1000 de sa-

laire par année, et les deux autres

—_———

LE TENOR CARUSO AURAIT ETE
MENACE PAR LA “MAIN NOI
RE".

 

 

 
New York, Mar, 5—Le faineux té-

nor italien Caruso souffre aujourd'hul

d’une nervosité beaucoup [ius Se
rieuse que celle qu'il éprouve sur la
scène devant le public le plis démons-
tratif,
La ‘‘ MainNoire’” Jui a tait parve-

nir deux lettres dans lezgua:lles elie
lui réclame $15,000 ou la vie.
La majorité de ses ands croient

que ces menaces sout oeuvre d'un
fumiste, mais Caruso lui-iuéle sem-

ble persuadé que ses jours sont comp-

tés et ne sort plus de chez bu a
 

ce record moins d'être accompagné dune ee~
porta.
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pre

Chapitre de malheurs
Hier matin, vers huit heures, à

St-George de Beauce, M. Nisippe
Lessard, propriétaire d’une scierie
(de cette paroisse, s’est fait couper le
bras droit par une scie circulaire.
L'hémorragie abondante qui s'en

est suivi a beaucoup affaibli le ma-
lade.
M. Lessard est père de quatre en-

fants ; il n’est âgé que d’une trentai-
ne d’années.

 

Springfield, 4.—James Smith, un
bûcheron, a été dévoré par les loups
près d'Ally, hier, après une bataille
acharnée avec les fauves. Les loups
l'ont attaqué quand il était seul at-
tendant le retour de son frère.
Lorsque ce dernier est arrivé, il a

trouvé les ossements de la malheu-
reuse victime entourés des corps de
cinq loups.
Un fusil à répétition vide a été

trouvé sur le sol, ce qui prouve que
Smith aurait succombé avant de
pouvoir recharger son arme.

 

Juneau, Alaska, 3.— Vingt-trois
mineurs ont été tués la nuit dernie-
re par l’explosion dans la mine d’or
mexicaine, sur l’île Douglas.
Huit hommes ont été sérieuse-

ment blessés, et quatre d’entre eux
vont tout probablement succomber
à leurs blessures.
Le travail venait d’être disconti-

nué, et tous les mineurs étaient réu-!
nis près de l’ascenseur r -: “es 2

p pour remon | Le distingué médecin exposa ie
travail accompli dans la capitale fé-

ter à la surface, lorsque soudain l’ex-
plosion s’est produite. Le magasin
qui contenait 275 livres de poudre,
était situé à environ trente pieds de,
l’endroit où se tenaient les
neurs. Et tous ces malheureux ont
été tués ou blessés. Ces mineurs;
étaient pour la plupart des étran-
gers.

 

Decantur, Ills,
ont été tués et trois autres ont été
grièvement blessés à la suite d’une.
collision entre deux trains de mar-'
chandises sur la ligne ‘‘Illinois Cen-
tral” à un mille d’O’conel hier.

 

mi-"

ise fut formée dans la suite.
. sociétés se fusionnèrent et des ar-

4.—Trois hommes | rangements furent conclus avec le

 

Intéressantes conférences par

 

Les Lostilités contre la tuberculose
ne poursuivent toujours avec plus
d’entrain que jamais. Dans la jour-
née d'hier et spécialement hier soir,
des cautaines de personnes ont visité
l'exposition et ont profité des expli-
cations qu’y donnent nos généreux
médeuins Québecois qui ne regardent
pas de sacrifier leur temps pour cette
‘circonstance,

les ccalerenciers d'hier soir, Ctaient
le Dr Bryce, d’Ottawa en anglais et
le Dr. Mathieu, de Québec, en fran-
cais.
Le H. R. Ross fut élu président, et

après la conférence du Dr Bryce, un
vote de remerciement à ce dernier
fut proposé par M. Y. R. Hamilton,
secondé par Hon. R. Turner.

Tous deux adressérent la parole
pendant quelques minutes, puis le
DR. BRYCE fut appeté à monter à la
tribune.

 
| dérale depu's cinq ans pour combattre
la tuberculose.
Ayrès bien des peines et avec

beaucoup de travail, on vit bientôt
s’élever un superbe hôpital. Un Con-
seil de Dames se mit en tête du mou-
vement et une ligue Anti-Tuberculeu-

Ces deux

.Sanotorium Graverhurst par lesquels
les patients d’Ottawa. furent reçus à
cet hôpital aux dépens de l’Associa-
tion.

Cet état de chose se continua jus
qu'à la construction du nouvel hôpi-

Dallas, Texas, 4—Allan Brooks, un tal pour rétevoir les patients tubercu-

nègre accusé d’un crime infament, jleux. Il y a deux uns Lady Minto
sur la personne d'une jeune fille blan-
che, a été saisi et pendu hier, par une
foule de plus de cinq mille person-
nes.
La multitude s'est ensuite dirigée '

vers la prison du «district ct il est à
craindre ‘qu’ils tentent de lyncher
deux autres nègres, accusés de meur- |

L'AMOURFILIAL |
Un forçat s’évade de la Guyane pour|

aller embrasser sa vieille mère

On écrit de Constantine, Algérie :

Un
vient de se produire à Constantine— ;

Algéile— ; un forçat évadé de la,
Guyanne vient de se constituer prison- |
nier après avoir simplenient embras-;
sé sa mère. !
Le 4 décembre 1903, la cour criml-:

nelle de Constantine condamnait, pour,
meurtre, le nommé Rechaine à vingt,
ans d'interdiction de séjour. Sa peine
entraînant la rélégation, itechane fut
dirigé sur la Guyane, où il arriva en
1904, Subissant le sort de ses colle-
gues, il fut employé aux travaux rè-
servés aux prisonniers. Au commen-
cement d'octobre 1909, cinq aprés
son débarquement au bagne, Recuane
£e décida à fuir. Cette opération ne
devait pas être sans difficultés ni péri-
péties. Voici d'ailleurs comment le
forçat raconte son odyssée :
—On nous avait conduit près d’une.

immense forêt pour empierrèr les rou-
tes. Nous étions une trentaine de for-
cats parmi lesquels quelques Ara-
bes, qui avaient décidé la fuite depuis
déjà longtemps: moi, je n’avale
confié à personne mon projet. Profi-
tant d'un moment d'inattention de
mon gardien, je pénétrai daus la forêt
et courus au milieu des broussailles,
Épaises, m'’arrêtant seulement lorsque
mes jambes ne purent plus me por-
ter. Jermrai donc pendant quelques
jours me nourrissant des fruits que.
les singes avaient laissés aux arbres.‘
Arrivé enfin chez un noir du pays,
gros propriétaire celui-ci consentit
à me neuriir moyennant un travail

pénible, qui me semblait doux, puis-;
que j'étais libre. Je restai chez moi
pondant un mois, puis, ayant quel-
ques économies, je me décidaia ga-
gner la côte.

* Après maintes péripéties, vivant
du travail que je faisais dans les
leumes que je rencontrai sur le che-

min, j'arrivai enfin & Bara, petit port
français. Un bâteau anglais étiit en
partance pour Marseille ; si je réus-
sissais à m’embarquer, mon projet se-
rait enfin réalisé ; mais je n’avals pas
la somme nécessaire au paiement du
voyage; Il fallut donc trouver un
moyen quelconque. Par un extraordi-
naire hasard, il manquait un mousse

à l'équipage. Je me préseintai donc
fus engagé et partis pour la France,
où j'arrivai il y a une semaine. Du-

rant la traversée, n'ayant pas dépen-

sé mon argent, je pus éconumiser ot

payer ma place pour l'Algérie quand
je fus arrivé à Marseille. Je suis dé-

barqué à Constantine, il y a trois

jours.”
Interrogé sur les motifs qui font

qu'il s’est constitué prisonnier après
tai d'efforts pour reconquérir su li-
barté, le forcati répondit :

—-Je'ne me suis pas évadé avec Vin-

tention de me soustraire à la peine

“ue je reconnais avoir méritée ; Mais
il y a cing ans que j'ai quitté ma

pauvre mêre, il y a cina ans que Je
n'ai pu l'embrasser. Savez-vous ce
que c'est que d'être privé de ce bon-

heur pendant cing ans ? Embrasser
ma prière écait hantise ; voilà pour-
quoi j'aurais tout bravé. Aucune rai-
son ne me pousse plus à ne pas con-

tinuer nsa peine, et c’est pourquoi Je

me suis constitué prisonnier ce ma-

tin.’
rere

Cabotins.
-—- Mongieur le directeur. je vieus

me plaindre du régisseur. à la répé-
tition. il m’a appelé vieille rosse !
-—Vieille est de trop allons,

vais Ini dire de le retirer.
Merci monsieur.

reer

je

fonda le May Court club une societe
philantrophique composée de jeunes
Dames qui offrirant de le diriger

dans la bonne voie. Un dispensaire
fut fondé en rapport avec la ligue.
Le nouvel hôpital muni des amélio-

rations les plus modernes a de plus
toutes les facilités pour les traite-
“ents a lair pur.

ecuveraement d’'Ontario a donned
$4,000 pour lentretien de l’hôpital et
$3.00 par semaine pour chaque pa-
tient. Cet hôpital peut accommo-

der 45 patients.
Le but de cette association est d'as-

surer aux pauvres qui ne peuvent
avoir scin d'eux-mêmes, les soins né-
(esvaires er le preserveaient contre
la contagion.
Le Consul se propose de construire

cas bien rare d'amour fillai! Plusieurs bâtisses aux environs de
l’hôpital pour traiter les patients des
différentes phases de la maladie.

Le‘ Dit'Bryce reprit son siège et un
vote- de remerciements fut adopté,
proposé par M. Hamilton, secondé par
l'hon. R. Turner.
Aprèe cette superbe conférence, un

des membres de la ligue, égaya l’au-
ditoire d’un superbe morceau de
chant accompagné au piano par le Dr.
Dagueau.

LE Dr MATHIEU
! fut le conférencier français.
Dans une intéressante conférence a-
vec projections lumienuses l'éminent
médecin nous démontra les terribles
ravages de la tuberculose, ct. nous
donna les moyens à prendre pour la
combattre.
Ce terrible fléau à lui seul fait plus
de victimes que toutes les autres ma-
ladies contagieuses ou les plus gran-
des catastrophes.
Au Canada, plus de 15000 personnes

par année tombent sous le coup de
cette terrible maladie. Dans la pro-
vince de Québec, les statistiques dé-
montrent que 3000 personues en ont
été victimes en un an et à Québec
on a enregistré dans la mème période
plus de 300 décès causés par la Tu-
berculcse. 4
La tuberculose est plus lerrible que

toute autre maladie, à elle seule elle
fait plus de ravages que toutes les
maladies contagieuses, typhoïde scar-
1907, d’après les statistiques on voit
que 24615 personnes sont miortes de
maladies contagieuse, typhoïde scar-
latine, rougeole et la tuberculose seu-
le a fait elle 33190 victiraes soit plus
de 8000.
Aux Etats-Unis pendant la guerre ci-

vile en 4 années, 204000 nersonnes son
mortes et pendant cette même pério-
de lu tuberculose a fait 640,000 vic-
times.
Ue autre statistique démontre bien

aussi que rien ne peut être comparè
à la tube:culose.
Pendant 115 ans dans le sud des

Etats-Unis la fièvre jaune qui est
un bien grand fléau a fait 100,000 vic-
times pendant que pour cette pério-
de le nombre des victimes de la tu-
berculose dans cette partie des Etats-
Unis a atteint 160,000.
Comnie on le voit, cette maladie

se propage d’une manière alarmante
et il faut absolument prendre tous les
moyens pour la combattre.
La tuberculose est une maladie qui

date de longtemps.
Les Grecs la connaissaient mais

en ignorant alors sa coniagivité.
Cette découverte revient à Ville-

main en 1865. La sclence médicale a
fait un grand pas vers la tuberculose
Si elle en est arrivée à ce point, c'est
dû aux découvertes et aux travaux
du grand Pasteur dont la conféren-
cier fait un élogé.
Je germe de la tuberculose a éte

découvert var Koch, un allemand.
La nature et le développemeut

«> germe nous furent expliqués par

la conférencier qui parla anss: des
conditions qui favorisent la trans-
mission de ce germe.
Au premier plan vient l’hér&dite

Cependant, quoiqu’en dise la tubercu-
lose n'est pas à vrai dire héréditaire
un enfant ne naît pas tuberculeux.
“Ce que les pareuts tuberculeux trans-
mettent à leurs enfants, ce n’est pas
dais Ju majorité des cas, «u :U0OINs, la
la tuberculose elle-même, mais une
constitution affaiblie, un terrain apte

à recueillir le microbe de la luber-
culose incapable de résister à

atteintes et présentant
 

Contre la Tuberculose

 

et Mathieu,

 

COMMENT COMBATTRE LA CONTAGION

 

désinfectante fut plus générale qu'elle
ne l'est aujourd'hui. Devraient [2
être surtout mumis, les gares, les wa-
gons de chemin de fer, les ateliefrs.
Cette installation et des utfiches ap-
propriées arriveraient vite à faire
l'éducation du peuple.
La chambre du malade doit être

spacieuse et bien exposée au soleil
‘et si on en a le choix, n'être pas ta-
pissée. Personne ne doit partager
la chambre du malade et encore
moins son lit. Les rideaux seront ou

supprimés ou, au moins faits d'un! Angoisse ; douleurs dans les arti-
tissu qui peut être lavé dans l’eau’ culations, d’une violence à faire per-
bouillante, le plancher sera ciré OU dre la raison—c'est ainsi que l’on peut

> ELLE SOUFFRIT TERIBLEMENT
DURANTTROIS ANS

Mais sa santé fut complètement ré-

113.03 31° les Pilules Roses du
Docteur Williams

les Docteurs Bryce, d'Ottawa,
de Québec

1

  couvert d’un prélat, jamais de tapis ; décrire le rhumatisme inflammatoire.
en un mot, on fera en sorte d'enleve™ jes victimes de ce terrible mal sont à -
de la chambre tout ce qui na peut| plaïp,dre—pourelle, la vie est un long
être mettoyé avec un linge humide, supplice: elles souffrent le jour et ne

ment préparé. Ce microbe que les vu que lépoussetage et lo balayage. peut dormir la -nuit. Telle était la
parents ne transmettent pas àñ leut| à sec doivenit être absolument inter-| condition de ‘Melle Alida Mercier
enfant avec leur sang, ILS LE RE- «its, comme pouvant déplacer € d'Ottawa, Ont. Durant trois ans, elle
PANDENT _MALHEUREUSEMEN'I, |Mettre en mouvement les germes dé- fut victime de cette affection et ne
AUTOUR D'EUX puisqu'ils sont phti-.Posés sur les planchers et le objet trouva de soulagement qu'après avoir
siques et cet enfant se trouve placé Que contient la chambre. Les linge! commncé à prendre les Pilules Roses
dans les conditions les plus favora-'humides avec lesquels on fait l€ du Dr Williams. Bille dit “J'ai
bles pour le recevoir et le communi- balayage et l'essuyage doivent être| souffert du rhumatisme inflamma-quer de la même manière à  ses| boulllis avant leur dessèchement. Le! toire durant trois ans. Dans l'enter-
frères et soeurs, qui meurent non linge de corps et delit du melade|yaile, je consultai quelques-uns dee
par bérédité, mais par contagion.” doit être toujours bouilli au cours du meilleurs médecins de notre ville et
Ainsi donc un enfant dont les pa-| blanchissage. Le malade devrait à-| je reçus leurs soins, mais leur traite-rents sont tuberouleux n'est pas néces- | Voir ses ustensiles particullers PoUT ment ne me donna aucun souls,rairement tuberculeux et ne mourra, Ses repas, ustensiles qui seraient !&!ment. Je commencai = ne plus espe.pas non plus seulement de la tuber-

|

Vés, à part, à l'eau bouillante. Les Ter la guérison lorsqu'une ami ma
culose, comme on le prétend maln-|aliments laissés par le malade dOl-|conseilla un jour d’essayer les Pin.tes fois. vent être détruits. Le plancher de la jes Roses au Du Wilkin er Te 1lu-
Ce qui favorise encore la propa-| chambre devrait être lavé, de temps ,.,oo." LhTpLo igSe sa ‘ellesgation des germes tuberculeux c'est: & autre, avec de l'eau de Javel @. furent épuisées monétat et at tT20,le séjour dams les grandes villes ou tendue de 9 parties d'eau ordinaire gg...-5.oC Set Sui

partout où l'air est chargé de ces L'aération de la chambre doit se ger à en continuer Fu es Troisaegermes. Dans les usines manufac- faire d'une manière continue; le. re boites m» £ érirent mplotetures, etc., l'air est absolument vi-, M@&lade n’a pas a creindre Vair froia ment et, auj rdpt Fe elecié: il est très pauvre en oxigène ‘de nos hivers, c'est Yair impur, Tair | Comme Mesa a je suis blen
mals, par contre, riche en acide car- Confiné, qui le tue. | (Toutes cos pré- | ours dJo aFipee Ta wi
bolique. cautions prises a I'égard du ?liams dans la maison et j'en recom-

de|

à sun evolu

Le manque de lumière (3) est en-
core une cause de l'avancement dela
tuberculose qui est une maladie de
l’obseurité.
Le surménage (4), non seulement le
surméage physique, mais le surménage
nage intellectuel et moral qui affai-
blissent donnent. par là, une grande
prise aux germes tuberculeux.

Autre cause encore (5). Le surpie-
ment, Ici, le conférencier parie des
logements, dans les quartiers pau-
vres, des chambres noires, de cours
toutes petites, etc.
Mais ce qui occasionne plus encore

la propagation du germe ou microbe
c’est: (6) l’Alcoolisme, c'est l'usage
de toutes les liqueurs énivrantes de
même que des drogues toxiques.

Il y a plusieurs autres causes en-
core qui favorisent le germe, mais
elles sont d’une importance moindre
Le conférencier parle enstite des

moyens à prendre ‘pour prévenir la
tuberculose.
Comment éviter ou, au moins, M-

miter la contagion de l’homme sain
par l'homme malade ? Comme prati-
quement ce n’est que par sa salive
et ses crachats desséchés que le tu-
berculeux peut, lorque sa tuberculose
est devenue tuberculose ouverte,
transmettre la maladie, 11 s'ensuit
que, du moment que l’on détruit ou
déginfecte, avant leur «dessèchement
les crachats et les objets qu'il a pu
souiller (par les gouettelettes de sali-
ve ou par les crachats) le malade
cesse d'être dangerux pour ceux qui
l'entourent.

Si le malade vent à mourir ou sil
change de domicile, la sécurité de
ceux qui habitent la maison exige
que la chambre et son contenu, meu-
bles, linges, vêtements, soient désin-
fectés. Tous les tissus de laine et de
coton seront soumis à l'ébullition ou
passés à l’étuve. Les planchers, les
murs, qu'ils soient tapissés ou non,
seront lavés avec une solution désin-
fectante ; sera lavé de même aussi
tout meuble ou objet non passé à l’é-
tuve,

Prévenir la consommation des ali-
ments susceptibles de reproduire la
maladie est, en zrande partie, du res-
sort des autorités municipales. Elles
doivent surveiller les vacheries et
n’accorder ou ne continuer des licen-
ces qu'aux laitiers dont les animaux
auront été reconnus sains après épreu-
ve par la tuberculine.

Enfin, il parle de la curabilité de
la tuberculose.
La tuberculase est curable, c'est, a

dit Grancher, la plus curable des ma-
lad'es chroniques.“Chaque fo's qu’il
v a présomption de tuberculose, dit
Lagrue, il ne faut pas hésiter à con-
sulter le médecin. Les rhumes sus-
pects surtout les  rhumes d’été, la
fièvre, même légère mais continuelle,
l'amaigrissement, le toussotement, le
erachement de sang même accidentel,
la pleuwrésie seront pour tous des in-
dicatiens pour consulter sans retard
un médecin. L'essentiel pour la cure
de la tuberculose, c’est le diagnostic
et le traitement précoces”.
Et le Dr Mathieu termine en invi-

tant tout le monde à s'unir pour
combattre ce terrible fléau et mettre
fin à ses ravages éponvantables.
Comment. prévenir la contagion
A LA MAISON.—Le malade aura

soin de se servir de crachoirs de car-
ton absorbant qui seront brûlés après
24 heures d'usage ou de crachoirs-
flacons qui seront ébouillantés tous
les jours ou encore de ne cracher que
dans des vases partiellement remplis
d'eau, ou mieux, d’une solution désin-
fectante (L) afin de conserver l’ex-
‘pectoration à l'état liquide. 11 faut
garder les crachoirs toujours cou-
verts, car les mouches sont très frian-
des de crachats et peuvent consé-
quentment véhiculer le germe de la
‘maladie. Les crachoirs remplis de
,sciura de bois, cendres ou autres ma-
‘tières similaires, sont dangereux en
ce qu’ile favorisent la dessication des
\erachats. Les vases ou crachoirs se-
‘ront vidés chaque jour dans le feu
ou encore, si on le trouve facile, on
achèvera de les remplir d’eau bien
bouillante, pour les vider subséquem-
{ment dans les égoQts, “mals jamais
sur les fumiers, dans les cours et les
jardins où les germes qui auraient
pu échapper à la désinfection pour-
‘raient contaminer l’air ou tuberculi-

.

.

‘ser les volailles qui les mangent.”
| (Cosgrès de la tuberculose de Paris,
1889).

LONSQUE LE MALADE SORT DE
CHEZ LUI, et en: un mot, chaque fois
jauil se trouve dans un endroit où
{il n'y a pas de crachoirs, (rues, places
| Publiques, etc) oùsilyensa qui ne
isont pas au moins régulièrement vi-
dës, (c) il devra se servir d’un cra-

| choir de poche ou d’un mouchoir. Ce
mouchkoir sera mis dans l'eau boull-
ante aussitôt que faire se pourra
| afin de ne pas la‘sser le temps aux

ses crachats de se dessécher,
1] serait À désirer que l’instabation

tion ultérieure uu champ admirable de crachoirs cony@it une solution

sont àson avantage car elles aug-
msentent ses chances de rétablisse-
ment en l'empêchant de se réinfectel
lui-même.) |

Si le malade vient à mourir ou s’il
i change de domicile, la sécurité de |
ceux qui habitent la maison exige que:
!la chambre et son contenu, meubles
{ linges, vêtements, soient désintectés,
(b) Tous les tissus de laine et de
coton seront soumis à l'ébullition ou
passés à l’étuve. Les planchers, les
murs, qu’ile soient tapissés ou non,

; seront lavés avec une solution désin-
fectante ; sera lavé de même aussi

. tout meuble ou objet non passé a
l'étuve. La désinfection sera complè-
tée par les vaporisations de forma-
line (8 à 12 onces de formaline pa
11000 pieds cubes d'espace) la chambre
devant rester fermée pendant au
moins 12 heures.

 

COMICES AGRICOLES

Dans les comtés de Dorches-

ter et de Beauce

 

 

Mercredi un comice agricole a été
tonus à Ste-Claire, comté de Dorches-

Tr.
La séance a été tenue le soir, dans

la spacieuse salle publique de lalo-
colité, trop étroitep our contenir le
grandn ombre de cultivateurs du com-
lé, qui s'étaient rendus làp our ren-
“contrer MM. J. H. Grisdale, agrono-
“me de la Ferme expérimentale d'Ot-|
\tawa, J. C. Chapais, assista/l com-;
‘missaire fédéral de l'Industrie Lai-
tière et Luc Dupuis, apiculteur du

, Village des Aulnaies.
, On voyait dans l'ass?mblés des
{ cultivateurs venus de toutes les pa-!
‘ roisses de Dorchester, au nombre d'au
moins quatre cents.
M. Dupuis a ouvert la séance par

une conférence élaobrée sur la cul-’
ture des abeilles en entrant dans des
détails circonstanciés sur (out ce
qui concerne cette rémunérative in-
dustrie.
Après M. Dupuis, M. Grisdale, dans,

une conférence d’environ. une heure,:
traita les sujets suivants : ‘'élevage‘
du mouton, la nécessité de la rota-
tion sur les terres, la nécessité pour!

(le cultivateur de se livrer aux cultu-|
res sarabées, spécialement la culture
du blé-d'Inde. Cette culture est la
plus propice à l’industrie laitière, four-.
nissant une alimentation abondante,"
pour les vaches laitlères. !

11 termina sa conférence par des,
conseils sur le choix et l'élevage de
ces vaches laitières.
Le dernier conférencier, fut M... J. C

Chapeis, qui donne quantité de con-:
seils pratiques sur l'hygiène laitière !
Le lendemain, 3 mars, les mêmes

conférenciers se sont rendus à st- :
George de Beauce, où ils ont tenu
deux séances, la première à 2 heu-
res, de l'après-midi, et l’autre, à 7hrs.
du soir, au cours desqueiles ils ont
développé à peu près le inême ques-:
tions que celles traitées à Ste-Claire.!
M. Chavais a parlé en plus des

mauvaises herbes et de la nécessité
pour le cultivateur de travailler au
plus tôt à leur destruction c'ils ne
veulent pas que leur beau comté ne
deviennent envahi par ces pirs enne-
mis de l'agriculture.
Ces deux séances ant été suivies

par un bon nombre de cultivateurs,
venus même des coins lesp lus élof-
gnés du comté de Beauce. C'est ainsi

l qu'on remarquait des citoyens de St-!
Sébastien d’Aylus, de St-Ephrem de
Tring, et dep lusieurs autres en-
droits de la partie ouest du comté.
Nos lecteurs savent déjà que cee

comices agricoles sont tenus sous les
auspices du Département de l’Agri-
culture d’Ottawa. dans le but de
promouvoir dans toute la province de
Québec la dissémination des connais-
sances agricoïes dans les principales
branches de l'Agriculture.

  

}
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Le Passe-Temps
 

“ Donne-moi tes beaux yeux-bleus,”
valse chantée -crééc par Mlle Blanche
Durouvray;

“De sa mère on se souvient. tou-
jours”, romance ;
“Quand on

chanson ;
‘Les mains de femme”, chanson-

nette :
“Silver Leaves” (Feuilles argen-

tées), intermezzo pour plano. ;
Tels sont les titres des morceaux

de musique que contient le numéro
3y0, du Passe-Temps. Aussi plusieurs
articles instructifs et amusants, etla
huitième leçon du cours sur l'Art
de composer la musique. Un numéro,
sets. Abonnement : un an, Canada.
$1.50 : Etats-Unis, $2.00.
Demandez notre catalogue.

pra.

n'a plus de coeur”

  

mande l’essal à toutes les personnes
qui souffrent comme j'ai souffert”.

C’es: le sang nouveau que for-
ment réellement les Pilules Roses du
Dr Williams qui & rendu & Melle
Mercier, la santé et la force. Il n’y
a pas de remède qui égale ces Pilules
pour formr du sang nouveau, et sous
ce rapport. elles guérissent l’anémie,
le rhumatisme, la palpitation du
coeur, l'indigestion, la danse de St-
Guy fet plusieurs autres affections.
Vendues par tous les marchands

de rmèdes ou envoyées directement
au prix d 50 cents fa boite ou six
boites pour $2.50 par la Dr Williams’
Medicine Co., Brockville, Ont,

—re.

Un drame de désespoir
>.

Dureté d'un père et suicide
d’un enfant

Paris, 4.—La cour d'assises de la
Vienne a acquitté le colonel en retrai-
te Lorenzo, directeur de la colonie
pénitentiaire de Mettray, poursuivi
pour détention arbitraire d'un en-
fant placé par son père dans la co--
lonie, avant l'ordonnance de renvoi
du tribunal. L'enfant de désespoir
s’est suicidé.

C'est l'épilogua d'un douloureux
et poignant roman à la Dickens.
M. Coutard, qui dirige à Marseille

un institut de mécanothérapie, avait
un fils Gaston âgé de 15 ans et dem’,
dont il était fort miécontent. C'était
le type du mauvais sujet indiscinliné,
désertant le toit paternel, faisant des y
dettes. 4
Ayant pris conseil d'un avocat de

Marseille, M. Couta.a se  décida a.
l'enfermer à Mettray, sorte de colo-
nie pénitentiaire fondée en 1829 et
dont le séjour paraît-il est loin d'être
aimable. Elle contient deux sortes
de pavillons. Les uns destinés à

abriter les ‘jeunes délinquants” qu'u-,
ne sentence d’iin tribunal a frappés a
les atitres s'appelle “La Maison Pater-
nelle” et doivent recevoir les mineurs;
dont les parents ont décidé l'envoi:
en correction, aprds avoir eu l'auto-
risation 'de la justice. Entre ces

deux sections de la colonie, nulle dif-
férence de régime.
Au moment de la séparation le fils

plurait. ‘Papa, papa, je t'en prie, je
t’en supplie, ne ma quitte pas. Ra-
mène-moi.” M. Coutard fut inflexi-
ble. Alors l'enfant saisit un revolver
dans se. poche, voulut se tuer et fit
feu. Il ne fut point blessé. Pas
plus que les larmes. la tentative de
suicide de son fils n'émut M. Coutard.
Gaston fut mis en cellule. TI] con-

nut. les heures douloureuses de soil-
tude, ces tortures de l'enfant prison-
nier que Maxime du Camp nous conte
dans les “Mémoires d’un suicidé”,
Il réclamait à grands cris son revol-
ver et sa plainte revenait incessante :
“Je veux partir ! Je veux m’en aller”.
On n’avait nolnt. pour le garder à

Mettrav, l'ordonnance du président
du tribunal. 11 fallait se procureæ
une pièce indispensable. Bien vite.
M. Lorenzo la réclama à M. Coutard
puis l'exigea par télégramme Ja
l'aurai blentôt. répondit M. Coutard.
En tout cas. je vous couvre”. .
Depuls trois jours l'enfant est à

Mettray, il ne mang? plfis, refuse les
soins du médecin et veut se laisser
mourir. Una dernidre supplication
sa mère s'attendrira peut-être, flé-
chira le père. li télégraphie à Mme
Coutarc “Maman, viens me cher-
cher.” Le lendemain, 12 janvier, il
raçoir cette brève dépêche Recu
télégramme, lettre suit”Le mot de
tendresse espéré, attend, n’est point
venu.
Et le soir, lorsque le gardien ou-

vre la porte de la goéle, ii trouva
Gaston pendu aux barreaux de sa
cellule avec sa cravate.
Le lendemain. signés, paraphe. cmn-

brée. arrivait l’ordonnance du prés
dent autorisant fMlncarcération «MW

l'enfant. a
—Si c'était à refaire. je recommen-=
cerais, a dit à l'audience le père.
Mais si l’on veut à tout prix un cou
pable. c’est moi qui devrait être assis
à la place qu’occupe lc colonel.
Et c'était parfaitement vrai.
Le jury a acquitté le direcieur de

Mettray, un ancien soldat dont la
vie était sans tache.

————————

LA VALEUR DE LA PROPRIET

Le coin nord-est de la rue Guy, un
lopin d'une superficie de 3006 pieds
carrés vient de passer des mains de
la National Trust Co, & celles de
M. J. W. Shaw, le marchand de pia-
nos moyennant une sumne de j63--
0000 soit $21 le pied.
Le meilleur prix enregistré jusqu'iek

dans ce voisinage, était de »11,45 19
pied carré ce qui indique que la va-!
leur de la proniété a vresque doux
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COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

SIEGE SOCIAL : MONTREAL

CAPITAL SOUSCRIT:

op

 

$1.000,000

 

Extrait du Teme Rapport Annuel
Adopté à l’Assemblée générale des Actionnaires,le ler Mars,

1909:

Opérations du 31 Janvier au 31 Décembre 1909 (onze mois).

A=IF
Débentures municipales, prêts aux fabriques,
immeuble, argent en banque et en caisse, etc,. $316,321.58

PASSIF
Divers comptes crediteurs. $5,777.48

$310,544,15

a. 000000000060

 

RESERVE
Montant nécessaire pour

statutaire, Table Hm 3} p.c.….
couvrir la réserve

………..........$281,738,87

Surplus net....…..... .…...... $28,805.28

Actif net ci-dessus.…........…...............$810,544,15

Capital souscrit non appel§. ................$850,000,00

TOTAL de la Garantie aux porteurs de Polices

$1,160,544.15
Revenu du 31 janvier, au 31 décembre, 1909. ..$144, 752,53

“Déboursés $ 35,734,76
Surplus. se... 1... 10.000000 0200 …..$ 59,017,77

Augmentation de la réserve en 1909............$Ÿ §0,325,81

Surplus net réalisé durant 'exercice............$ 8,601.96
Taux de Mortalité . s.…+oses+00e..... 828 par mille
Taux d'intérêt sur placements...….….….….…........5.8%

OPERATIONS D’ASSURANCE

Nouvelles polices émises au cours des onze mois. $1,120,200.00
Total des assurances en vigueur au 31 déc. 1909. 4,063,343.00

Revenu des primes sur assurances en vigueur.

=

149,118.56

P. BONHOMME,
Géront

 

P. BONHOMME, GÉRANT GÉNÉRAL, 11 janvier, 1910.
La Sauvegarde, Compagnie d'Assurance-Vie, Montréal, Que.

Mon Cher Monsieur,

Je certifie par les présentes
soumises, la Compagnie avait 3,787

ue suivant les listes qui m'ont été
lices courantes, au montant de

$4,063,343 à la clôture des opérations le 31 décembre, 1909 ; et la réserve
légale exigée au même tem
lité H, M. à 3:4 ponr cent

“signé”

pour ces
’intérêt, s’élevait à $281,738.87.

WALTER C. WRIGHT, Acdusaire Consultant.

lices, selon la table de morta-

 

P. BONHOMME, GERANT GENERAL, 12 février, 1910.
La Sauvegarde, Compagnie d’Assurance-Vie, Montréal, Qué.

Mon Cher Monsieur,

J’ai votre honorée du11 février, qui me convainc parfaitement que les
chiffres de li compagnie, tels qu’ils sont donnés maintenant dans mon
rapport complet, sont tout-à-fait corrects,
Fe pense que je ne puis conclure plus convenablement, que de vous

féliciter cor.lial-ment sur le bon état de la Compagnie, et d’exprimer
V’espoir que l’anuée courante sera autant sinon plus satisfaisante,

(Signé) WALTER C. WRIGET,
Actuaire Consuliant.

   

   

€ On condamne l’usage des
mauvaises boissons avec autant

de raison que l’abus des bois-
sons pures et strictement recom-
mandables. Pour les personnes
qui savent reconnaitre la qualité,
d’une liqueur, le

Cosnac V. Fournier & Co.
DE CHATEAUNEUF, près COGNAC, FRANCE,

représente le choixdesfines Eaux-
de-Vie de la Charente, d’un bou-
quet exquis, d’une incomparable
valeur comme tonique et stimu-
lant de l'organisme.
L. CHAPUT, FILS & CIE, aurre Guvanavx, MONTREAL
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0 morts et 17 blessés
—— 1

AR SUITE D'UNE EXPLOSION |

Chicago, $§ mars.-—Une terrible ex-
osion s'est produite a Roby, Sud,
ns une des usines de la Cie Ame-
can Maize Products. On suppose

e I'empois a 6té cause de cette ex-
losion qui a fait perdre la vie à dix
rsonnes et qui a été cause que dix

Fpt autres ont été blessées.
Vingt-huit ou vingt-neuf ouvriers
aient à l’intérieur de l’établisse-
brs de l'explosion. Le feu s'est im-

Médiatement communiqué aux diffé-
èntes parties de Ix bâtisse.
| Les pertes sont considérables : l’é-
fice principal tout entier a été dé-
uit,

sellinrt. '

Laver les piacs, fos casseroles on les pots avec
Savon See de Lever (une poudre) et la graisse

sparaltra comme par cnchantement. *

~

UNE LIGNE ENTRE MONTREAL
ET L'AUSTRALIE

Le C. P. R. vient d'annoncer que
les négociations pour Vinstallation
d’une nouvelle ligne de paquebots en-
tre Montréal et l’Australie sont main-
teant termiées et que les dates des
voyages pour la prochaine saison de
naxigation sont déjà fixées. Les navi-
res feront le trajet entre Montréal,
etc, Melbourne, Sydney, en Austra-

| lie et Wellington, Auckland, 1.yttie-
ton, et Dunedin, Nouvelle-Zélande.
Les steamers nccepteront des effets
pour tous les eutres ports de 1'Aus-
tralie mais ces effets seront trans-
portés entre les ports austräliens par
d'autres navires.

———pro-g>=——emees

Le Savon ‘‘Monkey Brand”rend l'étain
semblableà l’argent, la vaisselle semblableau
marbre, les vitres semblables au cristal. 14

RIEN N°Y FIT
Jusqu'à ce que le ‘“‘No 10”’ du Père
Morriscy eut raison de sa bronchite.

Pictou, N.E.
Father Morriscy Medicine Co. Ltd.
Je puis certifier que le remède du

Père Morriscy m’ag. ‘d'une affection
bronchiale.

Depuis quelque ter: : je souffrais de
cette maladie, et je ne pus rien trouver
pour me faire du bien que le jour ou
j'essayai ce médicament.
Sous l’action du remède du Père

Morriscy, je commençai 4 me sentir
mieux, À ma grande surprise, et je
devins complètement guéri.

C'est le cœur rempli de reconnaissance
que je témoigne de la grande valeur
es prescriptions du Père Morriscy.

Je demeure,
JOHN GRATTAN.

Ce n’est la qu’une des centaines de
lettres reçues par le Père Morriscy de
sou vivant, et depuis lors par la Father
Morriscy Medicine Co., Ltd. Ne perdez
pas courage, lors même que votre toux
aurait défié tous les remèdes ordinaires,
mais achetez une bouteille du ‘No 10
du Pere. Morriscy’’ et vous éprouverez
vous aussi le soulagement qu'il a pro-
curé à tant de malades. Bouteille d'essai
25¢. Grandeur ordinaire 50c. Chez \ u:re
marchand ou de la Father Morriscy
Medicine Co., Ltd., Chatham, N. B. 18F

PROTESTATION
Contre le projet de loi

navale
PROVNCE DE QUEBEC

 

 

 

Municipalité de Saint-Pamphile,
Comté de L'Islet

A une séance régulière du conseil
Phile comté de l’isier, tenus le i
municipal de la Paroisse de St-Pam
mars 1910, il a été proposé par M. le
conseiller Jos. Cloutier secondé par
M. le conseiller Cléophas l’elletier, et
résolu :
lo Que ce conseil sans distinction
de partis politiques, condaiune le pro-
jet de lot de l'honorable M. Bro-
deur concernant la création d’une ma-
rine de guerre, ainsi que Je plan du
chef de 1'Opposition l'honorable M.
Borden de fournir des Dreuduioughts
à l’Angleterre ou une contrivtion di-
recte pour maintien de marine mili-
taire.

, 20 Que le gouvernement, au lieu
d'engager le pays dans une politique
sl désastreuse pour notre autononie
et nos finances, devrait plutôt encou-

et surtout l’établissement de termes
expérimentales :
40 Que ce conseil consiiirs comine

Particulièrement injuste ie fait de
vouloir dépenser tant de millions
pour une marine militaire tandis qu’il
n'y a pas encore de ferme expérimen-
tale dans la Province de Québec.
bo Que le Bill concernant la ma-

rine militaire ne devrait pas être
voté per la Chambre sans que le
peuple soit consulté auparavant par
un plébiscite.
Considérant les raisons données ci-

dessus, ce conseil est d'avis que ta
ligne de conduite tracée par M. #.
D. Monk, député de Jacques-Cartier,
suivie par M. le Dr Pâquet, notre
représentant au fédéral, représente
fidèlement les vues de notre paroisse
sur cette question.
Adopté unanimement.
Proposé par M. le conseiller Jéré-

mie Litalien secondé par M. le con-
seiller Désiré Blanchet, que copie des
présentes résolutions soit transmise
aux journaux avec prière de publier,
ainsi qu'à notre représentant au fé-
déral, M. le Dr Pâquet, et à M. F. D.
Monk, député de Jacques-Cartier.
Adopté unanimement.

(Signé) CHRYSOSTOME FORTIN,
Maire.

Vraie copie, ;
George Leblanc,
Sous-secrétaire-Trésorier.

Great West Life
Assurance Co'y

DE WINNIPEG

 

 

Quelques faits marquants sur Cette

compagnie qui prouvent sa supériori-

té sur toute autre opérant au pays,

tant au surplus pour ses assurés,

qu'aux profits payés et qu'elle paie

dans le moment à ses porteurs de

police.

Nous attribuons ceci au taux d'in-

térèt élevé que la compagnie gagne

sur ses placements, à sa table de

mortalité très basse et à son adminis-

tratic : économique.

M ‘.:nne d'intérêt brut gagné en

1905 var 30 des principales compa-

xnies canadiennes, anglaises et amé-

ricaines, 5, 19 p. c.; par la Great West

Life Ass. Co'y. 7. 64 p. €. ce qui fait

245 p. c. en faveur de cette compa-

gnie et dont vous pourrez bénéficier

en lui confiant vos épargnes.

Moyenne du coût de l'assurance en

cours par $1000. depuis sa fondation

$4.78.
La preuve la plus évidente que nous

pouvons donner que cette compagnie

est reconnue comme la meillenre ou

encore la plus avantageuse pour l’as-
suré c'est qu’en lyÿbs l’augrmentation

de son assurance en cours a été de

$6,045,738.00 ce qui est 50 p. c. de plus

que la première compagnie après elle

et la cinquième partie du montant to-

tal de l'augmentation au Canada, par

51 autres compagnies tant Canadien-

nes qu'anglaises ou américaines. En-

fin aucun résultat en assurance n’a

surpassé ceux de la Great West Life.

Pour les taux et les plans, adressez

vous 3
M. A. DOYER

Représentant spécial, rue de la Gare

Montmagny, ou à

J. B. GIROUX,
Représentant du district.

81 rue St-Pierre, Québec.

Québec,

 
rager des entreprises nativnales com-!
me le Canal de la Baie Georglenne,

 

PARLEMENT
FEDFRAL

Ottawa, i.—Sept aéputés ont parlé
aujourd'hui sur le projet de ioi navale
1mpériale, dont deux du district de
Québec, savoir, MM. Lachance de
Québec-Centre et Turcotte, du comté
de Québec.

Tour espoir de prendre le vote de-
main mardi, a été abandonné ; le
vote ne sera certainement pas pris

avant jeudi peut-être même vendredi.

M. LACHANCE, député de Québec
centre, s’est d'abord attaché à ialre
!crolre que le projei Laurier est tout
,8 mplement un projet de défense ca-
Nauseline, vepu.s que le Canada
existe, dit-il, la question de sa défen-
a toujoursété à l’ordre du jour. Nous
perfectionnons notre défense sur terre
de jour en jour. Serait-il logique
de laisser nos côtes sans défense.
L’Angleterre est toujours prête à

nous défendre, mais il peut fort bien
arriver une guerre où se trouvant
prise elle-même et obligée de faire
un effort g gantesque, elle ne puisse
rien pour nous. Puis, le Canada
peut à un noment donné, acquérir
son indépendance et dans ce cas une
marine lui sera essent/elle.
Quant à la question du plébiscite,

M. Lachance est d'avis que s’il est un
sujet sur lequel l’opposition aurait
eu me'lleure grâce de demander un
appel au peuple, c'est bien sur son
projet de donner $25,000,000 à l’An-
gleterre.

M. JOS. TURCOTTE s'attache sur-
tout à démontrer que le plébiscite
n’est pas nécessaire, ni même à pro-
pos.
Ceux qui font la zutte en faveur

du plébiscite ne sont pas de bonne
foi, car d'avance ils font une eam-
pagne demandant l’abolition de la loi
proposée. Le bill actuel n'est que
la loi déjà existante, mais légèrement

modiñiée. Alors comment peut-il

changer les relations existant entre
le Canada et l’Empire. C'est ‘une
prétention mal fondée, dit M. Turcot-
te. L'effet immédiat de la loi sera
de voter $3,000,000 pour service naval
y compris l'entretien de stations et
écoles navales. Cette somme pourrait
être légalement dépensée de la même
manière qu'on le propose, sans que
le b‘ll de la marine existât.
L'appel au peuple, dit M. Turcotte,

n’est pas nécessaire, la loi proposée
n’étant pas nouvelle, ne changeant
pas les relations avec l'Angleterre
n’aliérant pas les droits d’un gouver-
nement représentatif. On ne deman-
de l'appel au peuple que pour ameu-
ter la population contre le gouver-
nement pour reprendre un pouvoir
que l’on a perdu pour de bonnes rai-
sons.
Les autres députés qui ont parlé,

sont M. N. G. Perley, d'Argenteuil,
Crotkel, de Jork, Herron de McLeod
Marshall, d’Elgin Ouest, McCollister,
de Kirgs et Albert Malloy, de pro-
vencher.

 

Ottawa, 9.—La séance d'hier aux
Communes a été entièrement consa-
crée A la discussion du bill de la ma-
rine et tout indique que le vole sera
pris aujourd'hui.
M. Clare, conservateur, de \vater-

loo Sud, à déclaré que l'amendement
du chef de l’opposition était la meu!-
ledre politique à suivre dans les cir-
constances bien qu’il eut préféré ne
pas voir entrer le Canada dans la
voie de l'armement maritime.
Au lieu de s’occuper de guerre im-

probable le gouvernement ferait mieux
de chercher à developper ses indus-
tries, ses ressources nat'rclles, son
commerce. Le péril allemand n'ex1s-
te pas pour l'Angleterre, 513 pi 19 Que
d'autres périls pour le Canada.

M. Clare dit qu'il votera pour l'a-
mendement de M. Borden.
M. Neeley, député libéral, de Hum-

boldt, appuiera le projet du’ gouver-
nement. ll ne peut comprendre que

l’on demande de soum>t'e ceit?
question à un plébiscite, les députés

ayant le droit de la décider.

11 s'opy-ose & un don de do ix Dread-
nougths à l'Angleterre, qui signirhers

taxer le public au montant ‘1: 3.746440
000 sans en retirer aucun bénéfice.

M. Neeley est en faveur du bill parce
qu’il signifie une marine complète
appartenant au Canadaë montée par
des canadiens et qui pourra être prê-
tée à l'Angleterre sur autos's«t'+3 du
Parlement canadien.

LE DISCOURS DU JUGE LONG-
LEY

Au sénat, sir Richard Cartwrignt a
répondu au sénateur Land-y que le
Juge Langley est juge à la Cour Su-
prême de la Nouvelle-Ecosse, qu’il n’a

pas obtenu de congé du gcnverne-
ment, que celui-ci ne lui 3 pas donné
la permission de faire une propagan-
de en faveur de la rupture des liens
coloniaux. Quant à là complicité du
gouvernement, l’hon. sénateur fait re-
marquer que celui-ci vest nullerient
responsable des propos d'après-diner
tenus par le juge Longlay zu par tuu-
te autre personne qui prout prédire ce
que malgré toute sa volonté et tout
une population de 50,15),109 chiffre
que malgré toute sa vainté et tol
son désir il croît très Clrigné, Quant
à empêcher le juge Lansl>y de conit-
nuer son discours, cela demande © e-

sidération et il ne voit pas comment
le gouvernement pourrai: s'y preudre
dans ce cas sans affe:ter Ia santé de
cet orateur.

LA COOEPERATION

Ottawa, 8—Le com:é des banques
et du commerce a adon.é aujourd'hs1
le projet de loi de M. Monk, conrer-
nant les sociéts coopéra ves. ..e bl
en question a subi de nomb mses mo-
difications aux séances anterienres et
devra maintenant revenir aux Jom-
munes pour une étude génerale

M. MONK A HULL

Ottawa, 8.—Ce soir, 'es officicrs do
Clug conservateur Mouk, de ilull, se
réuniront dans le but d'orguniser une
démonstration er l’honeur du patron
du club, M. #. D. Monk, al doit ai-
ler faire ume conférence an lub sar
“ La politlque navale Canadienne” la

semair+ prochaine.

———
Montréal, 9 mars.

Le club Lafontaine a vendu son im-

meuble de la rue. St-Hubert à l’entre-
preneur Maheu,pour la somme de $21

po

  
J
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MARCHÉDE QUEBEC
Cotes de mardi 8 mars 1910)
 

Produits de Ja ferme
Il règne une animation assez bonne ‘

dans le marché des produits de la!
ferme. Le beurre se vend bien, le,
;fromago subit une demande passable.
Pour ce qui a trait aux oeufs, le mar-
ché est plus actif qu’il état et les
arrivages peu abondantes. C’est

pour cette raison que nous enrégis- |
trons une hausse. On paie :

 

  

BEURRE Prix du gros
Laiterie.….…..…esserses… 0.22 0.2
Rouleaux................ … 0.00 0.00
Beurreries, frais....…….……….... 0.26 027
FROMAGE

Vieux, colors.......... . 0,144 0.00
Nouveau, colorsé.............. 0.13 0,00
DIVERS

 

Oœufsfrais...0.26 0.284
Porcs, petits, abattus... 0.00 0.12
Porcs, gros sé wee 0.00 0.12

 

Grains et farines

 

Les affaires sont bonnes —Aucune
modification n’affecte les côtes

La situation dans le marché des:
grains et farines s'est peu modifiée |
depuis notre dernière revue. Les.

commandes sont peu considérables et,
la marché tranquille. Aucun change-
ment r’affecte :es prix et on vend :

 
   

  

 

  

 

FARINES Prix du gros

Patente d’hiver............ $5.50 $5.75
Patente Man....... 6.00 6.20
Stghs Roller, brl........... 5.30 5.40
Stght Roller, sao......... 2.50 2.80
Patente, sacs......cce veeeee 2.60 2,70
Far. fortes A levains..... 2.60 2.70
Far. de blé¢ d’Inde, sac.. 1.60 1.63
Far.d’avoine, sgc......... 2.85 000
Avoineroulée,sac90lbs 2.25 2.35
Far, sarrasin, 8ac..c...... 0.00 2.75
Son, par 100 lbs............ 0.00 1,15
Moulée d’avoine... 1.65 1.70
Gra blanC..……ssse |1,50 1.60

GRAINS

Avoine, 34l1os, ord..… $0.47 $0.5)
Orge ord, 48 Ibs.......c... 0.00 0.75
Orge a dréche..... wee 0.75 0.90
Blé d’Inde....... wee 0,00 080
Sarrazin........ we 0.00 0.90

Provisions
Le prix du foin est monté—Le mar-

dché du lard est stationna’re !

Le commerce de provisions est pas-
sable et la demande qui est présente-
ment enrégistrée est bonne. On note
que le lard se vend bien. Le foin
pressé a enrichi. On remarque aussi
que dens les viandes fumées, le jam-
bon est monté. On paie

PROVISIONS Prix du gros

Lard, Short Cut. brl .....§30.00 $00.00
Lard, Olear Back, brl..... 31.50 82.50
Clearfat.......... ansassanenes … 30.00 30.50
Bœufsalé, Mess, 200 bri, 00.00 17.00
SAINDOUX PUR:

.

  
En chaudiére de 81bs........ 17ic
En chaudière de 5 ibs........... 17 3-Sc
Fn chaudiére de 10 lbs......... 17 1-4o
En seau de 201bs............ 330 3 40

SAINDOUX COMPOSE.

En chaudiére de 3 lbs........... 13
En chaudidre de 5 Ibs........… 12 7-8e
Enchaudidre de 10 lbs......... 12 3-46
Enseau de 20 lbs.......... 2356 255

SUCRE D’ERABLE

Sucre d’érable, livre............ 0.07 0.08
Sirop ut gallon......... 1.00 1.13

POMMES DE TERRE

Nouve''es, Par 8sac............ 0 55 0 60

FEL

Blanches triées,pr 60 lbs ...$2.10 $2.20
Yellow Eye....... cevensarsnenns 2.75 3.00
Prov. de Québec.....ccce...... 2.50 0.00

FOURRAGES
Foin pressé No 1, ton....$13.50 $14.00
Paille pressée, tonne 00.00 10.00

VIANDES FUMEES

   

 

Petits Jambons....…….….... 0.00 0.163
Gros ESR . 0.00 0,154
Pie-Nic8 *  wseersecseeenen 0.153 0.00
Epaules roulées.............. 0.00 0.15
BROCA.…..sacvoss vue s0s0eso 0.00 0.16

mr rer
NOMME CONSEILLER LEGISLA-

TIF

A la séance du cabinet provincial

tenue ce matin, M. Achille Bergevin,

ex-député, de Beaubarnois, a été nom- i

mé conseiller législatif en remplace-

ment de M. Archambault, M. Bergevin

représentera la division Repentigny |

et...la dernière mode. |

GUERI DU MAL DE REINS |
À L’AGEDE84 ANS

Par l’usage des Pilules |
de Genièvre.

 
 

 

 

Toute personne qui verrait pour la
remière fois M. Samuel Martin, de

Erathroy, Ont, croirait qu’il n'est âgé
que de 60 ans, tandis qu’il en a quatre-
vingt-quatre. .

II est aussi agile qu’un chat et il est
l'image de la santé.

Il est difficile de croire que M. Martin
a passé vingt ans de sa vie dans les dou-
leurs, endurant les tortures du mal de
Reins, Il fit l’essai de presque tous les
remèdes annoncés et les recettes de fa-
mille, mais n’en retira aucun bénéfice.

Il y a quelques mois, voyant l'annonce
des Pilules de Genièvre, M. Martin en
acheta une boîte de M. H. Stepler, un
pharmacien populaire de Strathroy. Le
soulagement queM. Martinressentit,après
avoir pris la première boîte, fut si grand
qu’il fut sûr d'avoir enfin trouvé le vrai
remède. Il acheta deux autres boîtesde
Pilules de Genièvre qu'il prit, ce qui com-
pléta la guérison.

L'âge n’est pas un obstacle pour les
Pilules de Genièvre. Elles ne manquent
amais de guérir les douleurs au dos et les
ambes endolories, parce qu’elles guéris-
sent les Rognons et la Vessie, qui sont
la cause des douleurs. Les Pilules de Ge-
nièvre agissent aussi sur le Foie et'con-
tribuent à la guérison de la Biliosité.

50c. la boîte, 6 pour $2.50 cher tous 

re
+ Qu

Père i
—mal de dos, de dents,

 |

FRICTIONNEZ-VOUS
Et La Douleur Disparaitra.

Les douleurs et les élance-
ment sont des choses qui
arrivent dans toutes les
familles, etunemèreprudente
gardera toujours une
bouteille du ‘‘Liniment du
Père Morriscy'’ sous la
main pour les combattre.
Quece soit indifféremment

coupures — brûlures ou
engelures—mains gercées—
entorses ou muscles sensibles

d’oreilles, rhumatisme, mal de
gorge ou douleur dans la poitrine—

LE LINIMENT DU PÈRE MORRISCY
donne un prompt soulagement.

It s'empreigne vivement dans la chair—en s’attaquant
directement à la racine du mal. Rarement, il en reste une
trace sur la peau. — C’est la raison pour laquelle il est
si efficace.

Avec une bouteille du ‘‘Liniment du Père Morrisey”
À la maison, vous pouvez vous exempteret À votre famille
des heures et des heures d'inutiles souffrances.

“Il y a du confort dans chaque goutte.’
25cts la bouteille chez votre fournisseur.

Father Morriscy Medicine Co. Ltd. 30F

Chatham, N.B.

   ! | | |

$69600000000000000000490400000000000:0060000000000008

i

:

;
:

Voitures de tous gen-
res garanties sur tous
les rapports.
En vous adressant à
Johnny Galibois, St-
Pierre, Montmagny
ou i J. B.A. Renault,
à Montmagny.
11 nous fera plaisir de
vous donner des ex-
plications ou bien
nous irons vous voir.   

 

  

Voitures, Poéles, Pianos

 

Pianos de $150 et plusa votre choix

 

GALIBOIS & RENAULT
+0000009%6900000000S0909000000000

Pourquoi payer $60

pour un poêle d’acier,

lorsque vous pouvez

vous en procurer un

au prix excessivement

bas de

550.00
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FaA

Il est un fait reconnu que c'est
Chez le marchand-tal'leur qu’on

peut se procurer un complet où
pardessus à plus bas prix que les
vêtements faits dans tes manufac-
tures. (Aussi, pour que l"ajutste-
ment soit parfait, H faut qu’i's
solent talllés sur vos propres me-
sures. Nous vous donnom; uns
couture solide et met'leures four-
Ditures. Venez comparer nog
rix ‘ Chesterfield " avec revers
en sole, ainsi que le nouveau nar-
dessuy; fait en tweed 4 join rayu-
res qua nous donne les artes de
modes ‘ Rédingotes.” une spécia-
Ht de $17.00, $18.00, $20.00, ete.
Capot “ Chertergeld ” de $12.00
en montant.  Sat'sfaction et ajus-
tement parfait chez

J0S. PARENT
MARCHAND-TAILLEUR

Coin des Rues Saint-Thomas

et du Dépôt

 

Se

 

pe

Nouvelles de Lévis

MERCREDI, 9 MARS 1910.

Hier aprsè-midi a été inhumé au

cimetière Mont-Marie, un jeune cn-

fant du Manitoba qui élait en prome-

nade avec sa mere dans la famille lL.e-

mieux demurant près de l'église.

—Le service anniversaire de feu M.

Etiene Dussault, de son vivant entre-

preneur bieu conau de cette ville, sera

chanté jeudi matin , à 8 heures, dans

l'église Notre-Dame de Lévis.

—Gédéon Pomerleau, de la parois-

se de St-Léon de Dorchester, et qui

était entré à l'Hôtel-Dieu il y a un

mois pour y subir une opératioi, chi-

rurgiale dans le bas-ventre ef était

retourné chez lui, a dû revenir, hier,

à l'hôtel-Dieu pour y subir unc nou-

velle opération. les marchands. Echantillon gratuit en
s'adressant à la National Drug & Chemi-
cal Co, (Dept. Q), Toronto OF

 
 

—Les actionnaires de la Cic Electri-

que Dorchester sont convoqués en as-

 

l'hôtel Kennebec, aux fins d autoriser
les direvteurs de la Compagnie a
demander à la Légiciature une 101

incerporant la Compagnie et lui don-
nant de plus amples pouvoirs,et pour
ratifier les actes des dircetcurs faits
eu vue de cetie demande.

—M. Elisée Dionne de Chaudière
Curve est mort subitement hier ma-
tin, d’une syncope du coeur. Son gen-
dre, M. J. A. Rouleau, avait clé en-
terré la veille.

2e

Deux propositions sont actrelle-
ment devant la Chambre les Gommu-
nes à Cttawa afin de permetire à
deux comyaguies d'onvrir des tunnels
sous 15 E‘-Lanreut co fra de Mioatral
d'avoir ¢ 3 dha tos err la rive

| sur ave: une do.lle voie ferrée. 1, 3

deux compagniss sont la Montres"
Central Terminal Railway Co, et
l'autre, la Ottawa, Montreal, and

aamhlée générale pour le 23 mars a Easter Railway, Co.

k
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NOUVELLES LOCALES

 

Décès de M. l’abbé

F. E. J. Casault

M. l'abbé F.-B. J. Casault, actuel-

lement retiré au Pensionnat S. Louis

de Gonzague,

mardi, le 8 mars à 11 hrs et demi,

après deux mois de souffrances chré-

tiennement souffertes.

M.l’abbé Flavien-Edouard Casault,

est né à Monimagny, le 22 décembre

1842, de Joseph Edouard Casault,

cultivateur et d’Emerentienne Bou-

let. Il fit ses études à Québec ; fut

ordonné dans sa paroisse natale par

le cardinal Taschereau, le 28 jan-

vier 1872. Vicaire à la Beauce,

1872-1874; à Ste-Croix, 1874-1875 ;

curé de Tadoussac, 1875-1878 ; des-

servant à St-Eugène de L’Islet, 1873;

curé de St-Onezime, 1878-1880 ; pre-

mier curé de N.-D. des Anges de

Montauban, 1880-1881 ; curé de S.

Alban, 1881-1898, où il a rebâti l'é-

glise en 1890 et le presbytère en

1893 et d‘où il a construit le pres-

bytère de S. Gilbert ; au cours d'un

voyage à Rome et en Terre Sainte, il

à assisté aux fêtes jubilaires de Léon

XIII en 1887 ; est retourné à Rome

en 1895 ; curé de St-Casimir, 1898-

1900, où il a édifié une des plus bel-

les églises de l’archidiocèse de Qué-

bec en 1898, retiré au Pensionnat de

St-Louis de Gonzague depuis 1900.

11 est l'auteur des Notes Histori-

ques sur la paroisse de St-Thomas

de Montmagny.

C'était un prêtre pieux autant que

zélé, et tous ses anciens paroissiens

puvent rendre témoignage du bien

qu'il a fait à leur âme, et des charités

qu'il répandait partout où il savait

y avoir de la misère et des souffran-

ces.

Ses co-paroissiens de Montmagny

se rappelleront longtemps ce prêtre

dévoué qui aimait venir les revoir

souvent pour leur prodiguer son dé-

vouement et les soins de son minis-

tère.

Sa dépouille mortelle doit arriver

jeudi soir à Montmagny où elle sera

exposée dans l’église paroissiale. Un

service solennel sera chanté vendre-

di à 10 heures a.m.

me
e

re
re

etl
tl
re

ie

Melle Valérie Dion est de retour

d'un voyage à Montréal où elle était

allée visiter les expositions de modes

et en même temps faire les achats

des nouveautés du printemps.

 

+

 

Melle Ivonne Normand est revenue

lundi soir d’une promenade de quel-

ques jours à St-François.

 

On annonce pour les premiers

jours d'avril le mariage de M. Eugè-

ne Létourneau, fils de M. Godfroy

Létourneau, avec Melle Isola Four-

nier, fille de M. Joseph Fournier.

M. Anselme Normand, manufactu-

Trier, vient de terminer un nouvel en-

gin à gazoline de quatre forces, qui

grâce aux perfectionnements qui y

ont été ajoutés est de beaucoup su-

périeurs à tous ceux qui y ont été

manufacturés jusqu'à ce jour au Ca-

nada. Nos félicitations à notre en-

treprenant concitoyen.

JUGEMENTS

La Cour Supérieure a siégé jus-

qu'à lundi soir, sous la présidence

de l'honorable juge H.-C. Pelletier.

 

=

“les procédures est accordée,

 
Samedi et lundi a été entendue une |

Dame

Maurice

intéressante

vs Bolduc.

re

M.
cause très

Bouchard

Rousseau, avocat, représentait la de-

manderesse et le procureur du dé-

fendeur était M. I.-N. Belleau, de

Québec.

Voici les jugements qui ont été

rendus au cours du dernier terme

La Brasserie de Beauport. vs Emi-

le Boulanger. jugement suivant les

conclusions de l’action.

Eugène Cahana vs James R. Di-

Xon, la motion du défendeur est ac-

cordée quant aux frais seulement, et

il est ordonné au demandeur de fai-

re signifier son action dans le délai

d'un mois.

Deschénes vs Guimont, la motion

du défendeur pour amender est ac-

cordée, en par lui payant les frais

qui scront occasionnés par son amen-

dement.

Philéas Pelletier vs Bonaventure

Moreau, les offres du défendeur sont

déclarées insuffisantes, et l’action du

demandeur est renvoyée quant au

surplus, chaque partie payant ses

frais.

Adélard Gamache vs la Corpora-

tion de Montmagny, la défenderesse

est condamnée à payer $84.60 et les

frais.

Alfred Côté vs Arthur Bérubé et

MeDonald et Daly, l'action du de-

mandeur et la  saisie-conservatoire

sont renvoyées avec dépens.

La corporation d'Ashford vs Cléo-

-

 

phas et Alphonse Ouellet, l’action de

la demanderesse est renvoyée avec

dépens.

Morin et al., vs Morin et al., là mo-

tion des défendeurs pour suspendre

les frais

; devant suivre l’issue du procès.
est décédé à Québec,| proce

Morin et al vs la Corporation de

Saint-François, l'exception à la for-

me et l’exception déclinatoire de la

défenderesse sont renvoyées avec dé-

pens.

Le Collège des Médecins et Chi-

rurgiens de la province de Québec

vs Berman, l’action de la demande-

resse st renvoyée avec dépens.

LE CONSEIL DE VILLE

Séance de notre conseil de ville

lundi soir sous la présidence de son

Honneur le Maire A.-J. Bender.

Etaient présents MM. les conseillers

Tel. Coulombe, P. Nicole, G. Casault,

Alex. Fournier et O. Proulx.

Après lecture et adoption des pro-

cès verbaux des séances précédentes,

il est passé un réglement annulant

le réglement No 83 au sujet du cours

d’eau de l'Hospice.

Il est aussi passé un nouveau ré-

glement pourvoyant à l'entretien du

cours d'eau du Palais de Justice. Le

secrétaire est autorisé à faire les mo-

difications au rôle d'évaluation de-

mandées par MM. Jos C. Hébert et

Jacques Mercier.

Après l’approbation des comptes

courants l'on procède à !a mise à

l'enchère de la location pour 12 mois

du théâtre de l'Hôte!-de-Ville. Cela

a donné lieu à plusieurs remarques

intéressantes de la part de Son Hon-

neur le maire et de quelques conseil-

lers et contribuables. Finalement

une dernière enchère au montant

de $426, faite par M. Marcoux de

Québec, a été acceptée par le Con-

seil.

Après avoir discuté l’opportunité

d'acheter une‘ carrière pour avoir

plus facilement la pierre pour répa-

rer les chemins, le conseil s'est

ajourné à jeudi le 10 mars courant.

11 était dix heures et quart quand la

séance a été levée.

MM.les docteur S.Bolduc, de Saint-

Michel, et Adelme Joncas, de Saint-|

Valier, étaient de passage à Mont-

magny, lundi.

Mademoiselle Béatrice Hébert est

revenue lundi matin d'un voyage de

quelques jours à Saint-François chez

des amies.

 

 

M. le docteur John Duchêne, mé-

decin-vétérinaire de Québec, était

de passage à Montmagny ,au com-

‘mencement de la semaine.
moraresrm

—Une sacoche en cuir noir conte-

nant des lettres et autres articles a

été trouvée dimanche sur le chemin

près de l'église. La personne à qui

clle appartient pourra la réclamer

chez M. Amédée Côté, orfèvre.
  

Melle Lydia Castonguay, de Sainte-

Louise, qui était en visite chez son

beau-frère, M, Joseph Côté, est par-

tie mardi pour Québec.

On annonce pour le commencement

d'avril le mariage de M. Albert Four-

nier, barbier, avec Melle Annie La-

monde, fille de feu M. F.-X. Lamon-

de.

M.Alexandre Pontet, fils de M. Jor

Boulet, colleur qui est en promena-

de chez des parents au Cap St-Ignace

sera de retour dans quelques jours.

 

M. Albert Laberge,

de Boston, est arrivé

 

télégraphiste,

à Montmagay

‘lundi soir, appelé au chevet de son

père, M. Eugène Laberge, dangereu-

sement malade.

M. Thomas Rocheford, du Cap de

la Madeleine, était en visite chez M.

Jos Thibault, avec son fils Adélard

et Mme Adélard Rocheford, ces jours

derniers. Ils sont repartis mardi

pour Québec.

ENGINS A GAZOLINE

Engins à gazoline de 4 forces et

plus, munis des derniers perfection-

nements, à vendre à très bonnes con-

ditions.

S’adresser à
ANSELME NORMAND,

Manufacturier, Montmagny.

Sirop Rose ou Dr Bolduc
Ce tonique par excellence,
est vendu par , . .

M. J. B. A. RENAULT,
MONTMAGNY

, Agent Général pour ce district
RB.__.. Téléphone Bellechasse _—
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| J.G. Bittner
Depuis notre inventaire
nous offrons plusieurs

LIGNES SPECIALES
qui sont extraordi ‘ai-
rement avantageusus ..

 

 

Balance d’'ETOFFES A ROBES

de 50, €0 et’ T5¢ pour... 39

FLANELLETTE de 12cts pour
.50908020: 0000000 u 20000000 secs 00

Balance de GANTS LAINE et

CACHEMIRE, 25 à 40c pour

soases svésosear0 nearest. senees 1ŸC

 

VOILETTES pour Dames, 25,

35 et 50c pour... ……  15c

VENENZ VOIR

J. G. Bittner:
Monsieur Cyprien Rouillard, ren-'

tier, de Saint-Charies de Bellechasse,

était en visite chez son gendre, M.

J.-Emile Doyer, professeur, la semai-

ne dernière.

 

 

ON DEMANDE

On demande un jeune homme in-

telligent et parfaitement recomman-

dable pour le bureau. Devra savoir

le clavigraphe et » écrire correcte-

ment le français et l'anglais.

A. BELANGER,

t © Montmagny, Québec.>.

 

Notre classe ouvrière a vu avec

plaisir la réouverture de la pulperie

Price au Bassin. L’on a commen-

cé lundi à manufacturer de la pulpe

et l'on continuera tant que le pouvoir

d'eau sera suffisant.

FAUSSE RUMEUR. Une rumeur

a circulé par la ville que le ‘’Théâ-

tre Parisien” fermera sous peu. Il

n'en est pas ainsi car nous remer-

cions le public du chaleureux encou-

ragement qu’il nous a donné jus-

qu'ici et espérons qu’il continuera à

l'avenir. Nous aurons toujours un

magnifique programme de 4,000 pds

de vues et du vaudeville toujours

nouveau.

 

LA DIRECTION.

 

Nous apprenons avec regret la

mort de M. Eugène Laberge, décédé

mercredi matin à l’âge de 65 ans. Ses

funérailles auront lieu demain ma-

tin.

Nos plus sincères condoléances à la

famille Laberge.

 

Ii y a eu séance régulière du con-

seil de comté, mercredi matin, à la

La Guér-
ison Shiloh
arrête nde, les toux, guéritlos chu
mes, fortific ia gorge et les poumons. 2:

 

La date de l'exposition anti-tuber-

quletise et des conférences publiques

que nous annoncions dans notre der-

nier numéro a été changée.

Cette expos!tion aura lieu dans la

grande salle du conseil, à l’176.el de

Ville, mercredi, jeudi et vendredi de

Ly semaine prochaine, les 16, 17 et 18

mars courant, Un expert du gou-

vernemnent accompagnera les exhibits

‘qui seront les mêmes que ceux expo-

ses à 1 Univers:té Laval à Québec.

Des conférences seront aussi connées

au théftre de l'Hôtel de Ville par plu-

sieurs médecins. L'entrée sera gra-

tuite pour tous. Nous engageors nos

lecteurs à y assister en fouls el sur-

tout à mettre en pratique les con-

seils qui y seront donnés. }

—IR(. ~ ®

Hareng No 1, à 20 cts la douzaine

Morue verte, 3 cts la livre.

Morne Sèche, 5 cts la livre!

Chez J. A. CARON4

—Iæc
M. l'abbé Jos. Breton, vicaire de

cette paroisse, est allé faire lu visite

des camps et des chantiers de la Com-

pagnie Price et des autres commer-

canis de bois, au commencement d:

Ja semaine.

—0MME—

M. l'abbé Louis Coulombe, curé de

Saint-Ubalde, était de passage à

Montr:agny, lundil

—IRC
J'irvite le public à venir voir mon

assortiment de marchand!ses sèches

nouvellement arrivées, et je l'assure

d'avance qu’il y trouvera du profit.

TH me reste encore à écouler les

quelques articles de vaisselle et ver-

rerie que je sacrifierai à mo:t:6 prix.

11 feul que tout soit vendu d':ei à

la fin du mois pour faire place aux nouvelles marchandises. ,

EDOUARD PAQUET.

Le discours du Dr Paquet
sur la marine

Nous publions en deuxiéme page

le remarquable discours que M. le Dr

E. Panñuet a prononcé à la Chambie

des Communes sur le projet de la

marine de guerre. Le député de L'Is-

let a traité cette importante question

avec talent ot conviction, comme on

pourra s'es convaincre. Nous lui of-

frons nos sinceres félic tations. Nos

abonnés du comté de L'Islet spéciale-

ment nous sauront sans doute gré

de leu: procurer l'avantage de lire

ce discours de leur député.

———>———_— |

Réduction pour la semaine du 14
mars 1910

UNF CHANCE EXCEPTIONNELLE

CHAUSSEZ-VOUS A BON MAR-

CHE.

 

{

 

No A, 150 paires de bottines en Cuir
Patent, pour hommes, points 6 à 10.
prix régulier $4.50 pour. . 3.50

No 68,. 200 paires de bottines pour
hommes, points 6 a 10, prix régu-
lier, $3.50 pour $2.89.

o 38, 125 paires de bottines, en
veau Russe, points 6 à 10, prix régu-
lier, $2.50 pour ... . ... $1.99

No T3a, 75 paires de bottines pour
dames, prix régulier, 2.50 pour $1.89

No 202, 100 Pairs de bas en laine
pour hommes, prix régulier 18c pour

13c.

No 201, 100 paires de bas en laine
pour hommes, prix régulier, 20c pour
14c.

EDOUARD CARON,

(Porte voisine de chez Amédée Côté,
Orfèvre).

 

Appel Général

Au Magasin du Bon Marché
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Prompt règlement
 

Montmagny,

M. Ernest Roy,

Metiopolitan Life Ins.

Cher Monsieur,

Lévis,

J'accuse récepty\on avec remercie-

ments de votre chèque de $1040.00 en

Surintendant,

Ce,

parfait règlement de la police de

mon frère Martial Talbot, No

583940—A.

Je suis très satisfait de la diligen-

ce avec laquelle cette réclamation fn

été réglée, ayant recu votre chèque

quelques jours seulement anrès que

toutes les preuves légales vous ont

été transmises. Je ne saurais trop

encourager le public à s'assurer dans

une compagnie qui règle ses réclama-

tions avec autant de promptitude.

Veuillez me croire,

Votre tout dévoué, 
Nous sacrifions la balance de notre

stock d'hiver. Il nous faut fa’re pla-

ce aux marchandises du printemps!

qui nous arrivent tous les jours en

grande quantité.

Profitez de ces occasions.

GEO. E. FOURNIER.
ere

GRAND CONCE..

Nous publions ci-dessous le pro-

gramme du grand concert qui sera

ALBERT TALBOT,

pour la suc Martin] Talbot.

Ane

S1 c'est un habillement. de choix que

vous désirez il n'y a pas a hésiter.

L'endroit est tout trouvé: c'est chez

Jos. Fournier, en bas des ponts, qu'il

faut aller. Vous aurez là, la qualité

et la perfection.

————————

A Vendre ou a Louer
Une magnifique propriété, près du 

donné ce soir, vendredi, le 11 mars, ,

au ‘théâtre de l'Hôtel de Ville, par

Maïémoiselle. Berthe Roy, la célèbre

piafiste-virtuose, ass:stée d'un grou-

Ded’excellent amateurs. A ln simple

lecture de ce qui suit, nos Jecteurs

peuvent juger quel regal musical leur

réserve  l'exéoution des articles

si bien choisis de ce programme.

1ère Partie

I—“Coquette” . Blom

par le Quartette ‘Instrumental

—“Rhapsodie Hongroise”’ No 12,
... Liszt.

Melle Berthe Roy.

111.—‘“L'écrévisse”’ (pièce à dire).
Jacques Normand

IT.

M. Charles Simard

IV.—*“L Danube bleu” ... Strauss

. ... Shulz-Evler
“Melle Berthe Roy,

V.—‘Chanson d'amour” ..
Loo J "Holman

(avec ‘violon obligé)
Madame Bélanger

v et M. Arthur Lavigne

VI.—"Crysis”. Valse caprice.... Coda

Le Quartette.

VII (a) ——"Arabesque de concert”
. .. Leschetiski

(b) “Valse ‘a la bien-aimée’ ..
.. Schutt

Melle Berthe ‘Roy,

VIII—‘“Langueur” Butte musicale.
ies +++ +++ +.. Blom

Le Quartette.

IX.——Ouverture de Tanhauser.

brique ;

pont du Bras St-Nicolas, maison en

le 4 mars 1910. |

 grand terrain avec bocage,

ancienne propriété de M. Jules Bélan-

ger. : !

Aussi la maison voisine avec l'em-

placement.

Pour prix et conditions s'adresser à

Dame Geo. Dalziel, ou à Jos. C. Hé-

bert, notaire, Montmagny.

Le Rhumatisme Guéri

Zam-Buk bien‘applique est un

|

 

remiède certain
 

Aussitôt que vous sentez quelque|

douleur dans les jointures, le dos, les;

poignets ou ailleurs, mettez uile bonne,

quantité de Zam-Buk sur les doigis,

ou sur Ja paume de la main et frot-

tez bien. Le pouvoir pénétran: de ce,

* baume-embrocation ” est es.ception-|

nellement grand ,et, une 101s qu'il’

aura atteint le siège du mai, celui-ci;

disparaîtra rapidement. 11 guérit avs,

si l’engcurdissement, malaise si Je

plaisant. è
Les applications fréquentes de Zam-

Buk sur les parties affectées ne Chas-;

seront pas seulement toutes les dou-,

leurs, ni ne réduiront rien que !1n-

flammation etc, mais renfornron: !a’

pcau et les tissus et les r°hu-urt «a-
pables de résister au froil et à 1Lu-
m'dité. |

 

 . Wagner-“Liszt.
2e Partie

IX.—‘’Songe d’amour” . Blom,
Le Quartette

X.—“Le Quatorztème” Saynette en.
1 acte de Geo. Courteline.

Personnages :

“Madame Grappillard’',
Melle Georgette Tremblay

“Mlle Eugénie Grappillard”
Melle Corinne Lespérance

“M. Jules Grapillard”
MM. J. Marcoux.

Jos. Michon
Chs. Simard

“M. Bonnardot”..
“Edgar Durocher’

O Canada !
Dieu Sauve de Roi.

Le piano de concert, un ‘Mason &
Rish” a été gracieusement prêté à
l’artiste par la maisôn C. Robitaille,
de Québec.

Billets en vente chez J.-N.R. Les-
pérance.

Sièges réservés, 50c.
Admission, 25c.

—_————

Liste des marchands du d'etr'ct de

Monimagny, qui vendent les 1emôdés

de la European Genial Medecine Co.

A Montmagny, À. E. M'chon, phar-

macien, Nazaire Létourneau, Cand:da

Corriveau.

A St-Pierre, Philéas Létourneau,

Cap St-Ignace, Arthème Caron,

Hotel Central.

L’Isiet Station et Saint-Cyrille, O.

Carbcnneau.

Saint-Eugène, Françoie Deschênes,

père.

Saini-Pamphile, Flavien Chouinard.  Saint-Paul, Jos. Yelcha',.

Sainte-Euphémie, Jos. Bervard.

Sa’nt-Philémon, Madame Pugnet.

Baint-Raphael, Cyrille Girard.

7

Mde Frances Wyatt, No. 23 À venue !
! Guy, Montréal, dit: “J'ai tr»Suva!
i Zam-Buk plus adoucissant et de plug
de valeur que tout, pour un ‘rès au-.

| vais cas de rhumatismie et aussi pour
la raideur des jcintures et dus mus-,
c'es, J'ai souffert longuen'a: et’
éjormément du rhumatisu'>, et jai!
essayé bien des liniments, mais en
vain. J'ai également pris des me:e-|
cines internes, mais ‘Gain J>ux devait!

o;jérer la guérison. Je comnmensiu 2
appliquer ce baume lor3(:e je sentis
les maux et la douleur « à yhutnatls
me ou la raideur de. me nw:2s

Le résultat fut réellement me:set-
leux. Zum-Buk semble nécetrer au
siège de la douleur, la chasse it Con-
plètement et maintenant, je suis teut
à fait guérie.”
Ce cas et des centa'izs de cas ser

blables qui nous sont rine tes, Font
la preuve que le pouvar pététiant
ct guérisseur de Zam-Bng est lice)
grand. En plus, il assure une guéri-
son cèrtaine aux maux de peau, Ÿ%
I'eczéma, l'empoisonnement da sug
les ulceres, les plales de la tdte, ete.
C'est le medllaur * premier aide’ pour]
les hémorrhoïdes, c’est un spécitique
11 procure toujours du bien. Chez
tous les marchands et pharmaciens
à dûcts la boîte ou de la Zain-Buk Co.
Toronto. sur réception du prix.

———+ >

Une guerre de tarif
Ottawa, 9.—Les délégués du gou-

vernement américain, experts doua-

niers, venus ici pour étudier notre ta-

rif, out brusquement terminé leur

travail hier, après une conférence

avee M. Fielding ct ils sont retour-

nés chez eux, sans que l'on en soit

venu à un arrangement entre les deux

pays. On admet ici qu’une guerre de

tarif est imminente et que dès le 31

mars, les Américains imposeront Ja

surtaxe de 25 p.c, sur les produits

cauadiens importés aux Etats-Unise

 

 

$2,000,000

Reserve et profits indivis: $1,103,636.62

Capital
 

 

DEPOT DE $1.00 ou plus accept.,

du jour du dépot.

QUARANTE BUREAUX distribués sur tous les points

files de la province.

UNE SUCCURSALE EST CU\ERTE à Paris, France,

pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires

qui nous viennent par la malle.

Noussoilicitons votre patronages et vos dépôts.

SOUVENEZ-VOUS qu'un DOLLAR EPARGNE estun DOLLAR GAGNE
Agence au Cap Saint-Ignace, MARDI ot VENDREDI de

chaque semaine.

l'intérêt comptant
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Alphonse Laberge
MARCHAND QUINCAILLIER, RUE ST-JEAN-BAPTISTE

Remercle lep ublic de son encourngement jusqu'à ce jour et 1n-
vite de nouveau à venir avart d'acheter atfieurs, visiter son nou-
vel assortiment qui est aujour d’'hui le plus complet du genre.

Seul agent de la célèbre peinture “ Sherwin-WHliams ” em-
ployée par tous les connalsseurs.

M. LABLERGE s'occupe aussi de Pompes Funèbres, décorations

de chambres montuaires, et sern toujours prêt bar demande, à

fournir les habits mortuaires de tous genres et de tous prix.

Une spécialité de cerœuils depvis 25 cts en montant. -

Deux magnifiques corbillards, blanc et noir, sont à la dispo-

sition des clients, A bonnes conditions. La baisse considérable dans

le prix de oes articles lui permet de faire profiter le public d'une ré-

duction sans précédent, dans toutes les lignes.  
qui se trouve idci......

“vas

Adressez-vous au seul ma gasin de FERRONNDRIRS complet :

 

il

|
|

  

Pour habits dans les derniers

goûts, venez chez . .°, ..

Jos. Fournier
MARCHAND-GENERAL

MONTMACNY
(EN BAS DES PONTS)

 

Vous trouverez las plus haute noue
veautés en fait de

TWEEDS,

SERGE,

VECUNA, Etc.
gpFNmetSEE

Mon nouveau tailleur M. Bédard

se charge de satisfaire les plus exi-

geants.

3;
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TOUT OUVRAGE ETANT GARANTI

 

MSA

 

CHARRUESASIEGE
Nous venons d’ajouter à notre ligne déjà si complète deux

nouveaux patrons de charrnes à s ère ‘SULKY”, l’une à unê

seule raie et l’autro labouraut deux raies à la Fois

Ces charrues sont le résultat d’expériences faites les années

passées par des hommes pratiqueset nous pouvens les garantir

sous tous les rap ports.

 

Ce sont les seules char-

rues fabriquées avec nos

nouvelles roues patentées

à l'épreuve dela poussière

Venez- les voir.

  

 


